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l£“GRAF ZEPPELIN” MAINTENANT

REMISE A LAKEHURST
LE SACRE DE MGR. DUKE IL SE DISTINGUE

CE MATIN A ST-JEAN §

1 >
■

1U CONGRES DES • 
MUNICIPALITES 
DU «.-BRUNSWICK

l S. G. Mgr. Casey consacre le nouveau prélat — Nombreux 
dignitaires présents à cette cérémonie religieuse.

On prend lés précautions les plus 
rigoureuses pour éviter un dé
sastre — Réception à New- 
York.

■:

J. DESJARDINS 
PLAIDE COUPABLE

Le sacre de S. G. Mgr William 
Duke comme évêque titulaire de 
Fact et archevêque coadjuteur de 
Vancouver, Colombie-Anglaise, a. 
eu lieu ce matin, dans la cathédra
le de l’immaculée Conception de 
Saitit-Jeanf dont l’abbé Duke a 

\êté pendant de nombreuses années 
le curé. Avant d’aller à Saint- 
Jean, l’abbé Duke fut vicaire à
Shédiac et à Moncton. On se souvient de cette trasré-

Le nouvel archevêque est natif Ue surve„Ue le 26 novembre 1927, 
de la cité de Saint-Jean et en cor, ,iorg qu’un . individu de Siegas, 
sequence les citoyens de cette vil- tétait npyé dans le nort
le portent le plus vif intérêt â la le Québec où l’accompagnait 
cérémonie de ce matin. Un grand Desjardins. On avait trouvé une 
nombre d”évêques, de prélats et .omrne de $2,300 sur Desjar- 
de laïques des Provinces Mariti-’ Uns qui avait été témoin de la 
mes ont assisté au sacre. îoyade. Cédons la parole à Mtre

C’est Sa Grandeur Monseigneur Taschereau.
Casteyi archevêque de Vancoti “Sur mon conseil”, déclare Me 

ver, qui a chanté la grand messe Taschereau, “mon client a décidé 
pontificale et sacré son succès le plaider coupable. L’accusation
seur; il était assisté de Mgr F.d |ui pèse sur lui peut paraître ex-

1 ouard Leblanc, évêque de Saint essivement sérieuse. Toutefois,
Jean, et de Mgr P. A. Chiassor orsqu’on examine les faits, on
Le sermon fut prononcé par Mg ’aperçoit que l’affaire est beau-
Louis J. O’Leary, évêque de Cba oup moins grave qu’elle ne le
Iottetown. Les prélats suivants parait. Le soir du prétendu vol, 
assistaient au sacre: le cousin de l’accusé, propriétaire

Mgr Sinnott archevêque de de l’argent en question, serait 
Winnipeg; Mgr Henry O’Leary, tombé à l’eau. Immédiatement, 
archevêque dfEdmonflon, Alber- Desjardins courut au poste de po- 
ta ; Mgr McCarthy, archevêque ice voisin pour chercher du se- 
d’Halifax; Mgr Morrisson, é"ê- tours. Il essaya de Retrouver son 
•que de Peterboro Ontario ; Mgr :ousin et de le sauver puis se ren- 
Plante, Auxiliaire de Québec. , lit chez lui. Le cousin disparu a-

vait, dans une valise, la somme 
le $2,300 en billets de banque des 
Etats-Unis. L’accusé a pris un 
tertain montant dans le but, a- 
t-il prétendu plus tard, de défra
yer le coût des recherches qu’il 
devait effectuer. Desjardins télé
phona la nouvelle aux parents de 
son cousin. Enfin, aussitôt après 
l’accident, il fournit tous les ren
seignements susceptibles d’aider 
aux recherches entreprises.
“Je soumets à la cour que-toutes 

les circonstances démontrent que 
Desjardins n’a pas eu l’intention 
de voler et qu’il n’y a pas eu de 
soustraction. D’autre part l’ac
cusé est en prison depuis le 2: 
novembre ; en conséquence, je de 
nanderais à la cour et au prési 
lent du tribunal -d’être aussi clé 
nent que possible..

Le jlige a pris la cause en dé 
"ibéré.

щ
Lakehurst, N. J-, 16.—Le plus 

grand dirigieable actuellement 
construit rempli d’hydrogène in- 
lammable, a été remisé aujour
d'hui après avoir accompli la plu* 
qramjc traversée commerciale 
îérienne depuis l’Europe ; et 
trois autres dirigeables rempli* 
d'hélium non-inflammable, sont à 
scs côtés dans le hangar.

Il était strictement défendu de 
fumer et à certains endroits on 
n'était pas admis sans semelle* 
de caoutchouc, car la plus petite 
itincelle d’un clou de talon pou
vait causer un désastre.

On fera une réception à New- 
Yotk aujourd'hui aux passagers 
du dirigeable. Le remorqueur mu
nicipal "Mason”, sans lequel tou 
e réception officielle semblerait
incomplète, traversa la rivière 

Hudson cet après-midi pour Jer
sey City pour conduire les hôtes 
de la ville à la “Batterie” pour la 
:érémonie traditionnelle de bien
venue.

Le zeppelin a été loué à une 
compagnie espagnole pour deux 
ans pour le service entre l’Es
pagne et l’Argentine ; la compa
gnie a une option pour l’achat 
mais on croit qu’elle ne voulait 
ipie le louer en attendant de pou
voir en construire elle-même.

I Moncton, N.-B., 11.—Le con
grès des Municipalités du Nou- 
ycau-Brunswick s’est ouvert sous 

présidence de Me Louis P. A. 
obichaud, président de l'Asso- 
tion. Le comité suivant a été 

smmé pour la préparation des 
solutions ; le maire W. J. Clark, 
s Frédéricton, le préfet Arthur 

Rlichaud, du comté de Madawas
ka, le conseiller W. C. Whipple, 
4- McAdam, ,1e conseiller H. H. 
qeid, de Sussex, le conseiller P. 
B. Morais, de Goucester, le con
seiller H. W. Howard, de Camp- 
thlton. et Téchevin H. A. Pre
dict, de Moncton.

Le maire Taylor a souhaité la 
bienvenue aux délégués. Le pré
sident Robichaud a répondu au 
ijfim de l’Union des Municipalités, 
ï M. A. T. Leblanc, préfet du 

djtmté de Westmorland 
1$ rapport du comité 
pt'sé de lui-même,
’ C. Whipple, de McAdam et 

hn N. McNairn, de Frédéricton 
i ’argé de s’aboucher avec le gou- 

rnement provincial pour lui. de
aler la division des taxes du 
anadien National avec ies diffé

rentes municipalités de la pro- 
^nce. M. Leblanc rapporte que 
a délégation a été très mal reçue 
»ir le premier ministre de la pro- 
jnce et que le gouvernement avait 

absolument refusé de partager a- 
vrc les municipalités cette taxe du

La Commission nofnmée par b Le secrétaire provincia,, Vhon. 
gouvernement et l éveque de * j Lé r 1e président Rotii- 
Rimousk. a accompli beaucoup ;^ud rhon; c D Rkhards, lc

dé^ — S. G.-êlgr ^ w j mark et le premier 
Courchssne au Squatteck.

S. G. Mgr Georges Courches- 
nr, évêque de Rimouski, s’est ren
du, ces jours derniers, dans la ré
gion du lac Squatteck et a ren- 
ci ntré au village du même nom 
•c ; membres de la Commission 
chargée de réviser la classification 
des terres dans le diocèse de Ri
mouski.

Cette Commission a déjà fait 
beaucoup de travail. Elle était, 
récemment, au Squatteck et S.
G. Mgr Courchesne a profité de 
cette occasion pour rencontrer la 
oopulation de cette région de colo 
ilsation.

La visite de l’évêque de Ri
mouski a donné lieu à une belle 
manifestation. Le matin, S. G.
Mgr Courchesne a prononcé une 
illocufflon aux colons de Squat- 
teck. Il les a encouragés à de
meurer sur la terre et leur a dit 
I - ne pas s'effrayer des rumeurs 
j:ti peuvent circuler.

M. Ц Casgrain, député pro- 
Incial de Témiscouata, dit aussi 

quelques mots après la cérémo
nie religieuse à la porte de l’é
glise. Il assura les colons de son 
plus généreux appui et les encou
ragea à augnienter leur patri

moine.
Les membres de la Commis- 

lion de révision <le la classifica
tion 3es terres ont passé quelques 
lours dans cette région où ils ont 
rait Tertimation de la valeur }»s 
terres au point de vue agricole 
non seulement pour le présent 
mais rr.ssi pour Гамлі'Г,

Un rapport détaillé de ce tra- 
ail sera soumis au Gouverne

ment pi r ses repré-xntants dans 
cette Commission.

LA FERME EXPERIMENTA
LE DU DOMINION

Charlottetown, I.-P.-E., 15 —
L’incendie qui a détruit diman

che la grande étable pour vaches 
laitières de la ferme expérimenta
le du Dominion ici, a causé pour 
$.30,000 de dégâts. Trois bestiaux 
et»nn cheval ont péri dans les 
flemmes. Cent tonnes de foin, 15 
te nnes de paille 500 boisseaux de 
patates, 2,000 pieds de bois et 
quelques machines agricoles ont 
été détruites. On ignore comment 
le feu a pris. Il était 7 heures et 
15 du soir quand on 1 edécouvrit.

AUGMENT AION '
Fall-River, 13.—M. James Tan- 

!>y président du Conseil extile 
lc Fall-River, a annoncé une au
gmentation de S}4 pour cent dans 
e salaire de 30,000 ouvriers. Cet- 
‘c augmentation entre en vigueur 
lundi.

Accusé d’avoir volé l'argent de 
son cousin de Siegas, N.-BL a- 
près que ce dernier se fut noyé 
dans le port de Québec, 1’ац- 
tomne derniSr.
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ARTHUR BEA U GHESNE

M. Arthur BEAUCHESNE, 
C.R., F.R.CS., commis à la. 
Chambre des Communes 
A secrétaire de la branche 
canadienne de l’Associa
tion parlementaire de 
l’Empire britannique. II 
fut l’hôte des membres de 
cette association pendant 
leur tournée au Canada.
M. Beauch siie est un an
cien de l’Université St- 
Joseph de Memramcook.

, a soumis 
spécial 

du conseiller
com-

1
TOUR D’ACTIONS

DE GRACES
Le Gouverneur Général du Ca- 

ir.da en Conseil vient de procla
mer que la journée du 12 novem
bre prochain sera Jour d'action 
le grâces dans tout le pays et se- 
-a particulièrement employée à 
•cmercier Dieu de l’abondante 
moisson qu’il a donnée, cette an
ime au Canada.

LA CLASSIFICATION 
DES TERRES DANS 

LE SQUATTECK
•*-s‘
-A'CONSEIL DES 

MINISTRES A-MÜNCTON
UN FATAL ACCIDENT 

- Moncton, N-.-ft,- H:
King qui a été victime 
:ident d'automobile il T'u quel- 
jues jours est mort à Hôpital. Il 
itiit âgé de 67 ans et demeurait À 
k ogersville.

Iібч--- LES ACTIVITES DE 
U COUR

ministre ltii-même portèrent la 
larole. Il s'en suivit unel^.-B. — Le gouverne passe
d'armes, entre le préfet Leblanc 
et le premier ministre.

Moncton, 
ment provincial, pour la premiè
re fois a siégé dans la ville de 
Monctoq. Tous les ministres é- 
taient présents :

Le premier ministre Baxter, 
lTion. A. J. Léger, secrétaire-pro
vincial, Thon. C. D. Richards, mi
nistre des terres de la couronne, 
і lion. Lewis Smith, ministre de 
l’agriculture, lTion. I. H. Taylor, 
m inistre de l’hygiène, Thon. L. 
P. D. Tilley, président du con
seil , lTion. E. A. Reilley, prési
dent de la commission électrique, 
et Thon. D. A. Stewirt, ministre 
des travaux publics.

Le Dr Arthur Mejanson, de 
Shédiac, a été ffommé médecin du 
département de la tuberculose a- 
vec quartiers-généraux ah sana
torium provincial de River Gla
de. Le Dr Melanson est un élève 
de l’Université d’Edinburgh. Il 
est le fils de feu Thon. O. M. Me
lanson, ancien orateur de la légis
lature, et il succède au Dr J. G.

% Wherritt.
Mlle Claudia BeHlivehu, de 

Moncton et autrefois de Scou- 
douc a été nommé .gprde-mabde 
dans le département de la tuber
culose. Elle demeurera à Ba
thurst et exercera sa profession 
dans les comtés de Restigouche, 
•Northumberland et Gloucester, 
Mlle Belliveau a dés aptitudes 
spéciales pour le moste qui vient 
de lui être confié. Elle a rempli 
une position analogue dans la pro 
vince de Québec et dans la ville 
de St-Jean. Elle est la fille de M. 
Philippe A. Belliveau, de Scou- 
douc. ’ ' *1

■â
■—Pour avoir troubler la paix 

dans un magasin dimanche der
nier, un homme a été traduit de
vant le magistrat et a dû payer la 

_ , „ _ somme de $12., d’amende et les
Bathurst, N.-B., — Les insti- frajs.

tuteurs du comté de Gloucester _Vn citoven de cette ville a 
ont tenu leur congrès annuel à été condamné à $25., d’amende et 
Laraquet sous la présidence de ies frais pour avoir négligé de 
M. J Edouard Degrace, principal fair. son rctour sur la ,axc du 
de 1 école supérieure de Bathurst revenu
ouest. Les instituteurs furent re- -Pour sauver du temps il en 
çus par M. Charles C. Poirier, coûte parfois très cher. Ainsi 
commissaire decole de .a parois- d,ux automobilistes ont dû pa- 
s- de Caraquet. Une conference ycr $ю.00 chacun pour avoir dé-
nrrУе£п1 п‘л п-сс.раг le passé la limite de vitesse permi- 
Dr J. C. Richard, du departement ,c K
di l’hygiène. Une leçon en algè- 
bre fut donnée par Mme Corinne 
B:anchard et une conférence sur 
la Croix Rouge, par Mlle J. L.
'Lawson.

L'inspecteur Douoet assistiit 
au congrès et il y prononça un 
discours.

L'enseignement de l'histoire 
fut I e sujet d’une conférence par 
Mlle J. Blanchard et Mlle Paulin 
ul un travail sur l’histoire natu- 

relle.
M. Gérard Degrace,- principal 

le l’école supérieure de Shippa- 
;an, traita de l’assistance à l’é
cole.

CONGRES DE
MAITRES D’ECOLE

41
A TERRE-NEUVE

St-Jean, Terre-Neuve, 13.— Le
“Gazette Royale” annonce que 
le ; élections générales auront lien 
à Terre-Neuve le 29 octobre. La 
nomination est fixée au 19 octo
bre. -

FAMILLE EMPOISONNEE
EN BUVANT DE LA BIERE
Québec, 15.—Madame Josegjf 

Chamberland, de St-Pierre de 
Cbarlesbourg et son enfant de 9 
ans sont forts dans d'horribles 
souffrances après avoir bu ideux 
bouteilles de bière que M. Cham- 
b~rland avait trouvées dans son 
hangar. Le mari de Mme Cham
berland, la mère de ce dernier etye 
deux enfants de la famille Chant/' 
brrland sont gravement malMes.

REGLEMENTA
L’AMIABLE

—Deux enfants, l'un de neuf 
ans et l'autre de dix ans avait 
pris l’habitude d’aller voler dans 
un garage local. Ils avaient volé 
pour environ $35., lorsque la po
lice les découvrit. Vu leur jeune 
âge, le magistrat les renvoya à 
burs parents après leur avoir 

donné une bonne semonce.

Frédéricton, N.-B., 15,—Le dif
férend qui était survenu entre la 
Compagnie Bathurst, Limitée, et 
'a ville de Bathurst au sujet de 
.'a taxe d’école du district No. 2 
x été réglé d’une manière satisfai
sante à une assemblée spéciale du 
conseil de ville de Bathurst.

La Compagnie à l’avenir devra 
oayer à la ville de Bathurst un 
cinquième de la cotisation totale 
de la ville ; dans le district d’éco
le No 2, la Compagnie devra le 
quart de la cotisation totale. Les 
maisons privées de la Compagnie 
laieront taxe sur la même base 
que les autres résidences de la 
ville.

І

87 DEGRES DE CHALEUR
New-York, 13.—Le therm,omè- 

.re a marqué une température re- 
narquablement élevée hier dans 
’Est. John J. Burns, 60 ans, est 
nort de prostration cardiaque à 
Drovidenoe, où le thermométrie 
parquait 87 degrés. C’est à 
ï 'ringfield, Mass., que la plus 
rrande chaleur s’est fait sentir, le 
hermomètre y marquant 90 de- 
-: és, chose qui ne s’était pas vue 
lepuis 50 ans. A New-York oit a- 
cait 83. r

BONBONS A CHOCOLATS
à U “

PHARMACIE BREAU
s

'"У
AVIS PUBLIC

Madame J. M'. McClagan de 
b Firme Gossard Mfg., Co., 'sera 
an magasin Kasneg verqjredi le 
49 courant et prendra les com
mandes pour les corsets et bras
sières de fabrication spéciales.
6Г0—lf-18o.

Une réception publique fut 
donnée aux délégués dans le cou
vent de Notre-Dame.

Des remerciements furent vo
tés aux dames de Caraquet, aux 
religieuses de la congrégation de 
Notre-Dame, aux commissaires 

d'école et aux Cercles de la Jeu
nesse.

Les officiers • suivants furent 
élus pour Tannée 1928-29:

Président : D. W. Downey, Ba
thurst, N,-В.

Vice-président^ J. B. Blan
chard, Grand’Anse, N.-B. Sec-tré
sorier, Mlle Cécilia Gaudreau, 
Tracadie, N. B.

Membres de l’exécutif : Mlle A. 
Lebreton Tracadie, N. B., Gé- 

ce, Shi

RAYMOND BkBAU
pharmacien

Prescriptions Médicales 

RAYMOND BREAU

,

EPARGNEZ DE 75A35P.C 
-EN ACHETANT-

Votre Mobilier Chesterfield
MAINTENANT

ІЧШ
VCHAPEAUX!1- JOBS M. PERCY H. STEEVES 

Avocat d’Edmundston, annonce 
qu’il a transporté son bureau dans 
!a maison de A. Lawson, sur la 
rue Emmerson. Le public est 
prié de prendre note de ce,chan
gement.
671—4fs-19o.

:

■ m
Profitez de cette offre spéciale pour coiffer vos en

fants à bon marché — et vous-même également.
Chapeaux en feutre pour fillettes

■--'Mh'
L* représentant de la Maison Kroehler sera à 

notre magasin demain et les jours suivante pour rece
voir notre commande d’un autre char de Chester
fields. En venant command rc le vôtre maintenant 
vous pourrez choisir la couverture que vous désires 
parmi les centaines d’échantillons de mohair — et en - 
plus vous économiserez de 25 à 35 p. c., sur le rôflt, f 
profitant de notre achat en grande quantité! ■ •

sv
rard 1

98c.
LE TIRAGE AURA UEU LE 6 NOVEMBRE. f* Chapeaux pour Dames, spécial à

$1.00
* . ‘ 1

Surveillez notre annonce de la semaine prochaine —

•K 'I Le tirage du magnifique gramophone donné par 
le magasin FRED T. LAJOIE, aura lieu le 6 novem
bre, à huit heures du soir.

Qui sera l’heureux gagnant? Vous avez encore 
une chance de vous procurer des coupons .... peut- 
être serez-vous le chanceux.

• Ж

J. FRANK.гоиита, MARCHAND DE
rue Canada------u rue oooooooooo O

■Ш
l. ; ■

•: -:

PETITES NOUVELLES 
DTJN PEU PARTOUT
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ii CLAIR, W-B. t mundston étaient en visite chez 
*es Clair dimanche dernier.

-M. et Mme W. M. Sawyer 
ainsi que M. L. Nadeau ont passé 

—-M. et Mme G. G. Clair d’Ed- lc rIimanche à ia Rivière du Loup.

Г00000(ЦКЮОВ00000ОДвОООСХ>00сЮОС^^

-Is ont fait le voyage en auto.
—Mlles Georgiane Paillaro et 

Antoinette Miçhaud et Mines 
Dumas et Antoine Daigle 
allées au Grand Sault dimanche 
dernier.

—M. et Mme James E. Clair. 
Mlle Nora Sirois sont allés à 
Fortfairfield, Me. en visite chez 
leurs parents. _ \

—Mlle Laura Lang est allée à 
Edmundston dimanche.

—Mlles Doris Daiglt, Cécile 
Jalbert, Bernice Thibodeau, Nora 
et Stella Clair, Carl Sawyer, Ha
rold Sawyier, Armand Martin, 

Warren Sawyer sont allés à Led
ges en “handcar”.

—M. James E. Clair est revenu 
d’un agréable voyage à Bath,N B.

—M. et Mme James T. Clair, 
Mlle Nora Sirois et M. L. Na
deau sont allés à la Rivière du 
Loup par affaires cette semain". 

—Une collision d'auto a eu 
| lieu ici dimanche dernier, quand 
M. B. Lévesque frappa Vaut > de 

і M. Arsène Pelletier de St-Fran- 
'cis Me. ; celui-ci fut lancé dans la 
clôture de M. J. B. Clair et mit 
sa machine en morceaux.

—M. Martin Devost accompa
gné de Mlle Eugénie Albert, é- 
tait du nombre des joueurs -le. 
pommes au Lac Unique chez M. 
Wilfrid Pelletier.

—Mlle Anathalie Daigle, inr.! i- 
tutrite, est allée passer le diman
che à Baker-Brook.

—M. O’Brien de Houlton, M 
est actuellement en visite chez sa 
fille Mme J. B. Clair.

J. Léger, Edmond Bossé,'Hector 
Pettigrew, Guy Tremblay, Raoul 
Landry, Flerin Poirier, Ludger 
Bernard Benoit Collin, Philippe 
Robichaud, Clément Cormie,Fre
derick McDade, Edward Dinsmo- 
re, John Leblanc,
Cours Académique:—

Paul E. Porais, John Matcliet- 
te, Léo Daigle, Edgar Allain, Lu
cien Labbè; Joseph Evans, Nor
mand Roy, Hyacinthe Leblanc. 
Joseph Babin, J. F. Buote, H. 
Dobblestcÿn,, Albert Leblanc,' 
Reid McManus, Augustine Cor
coran, .Francis Bourgeois, Gérard 
Bourgeois, Clarence Léger Jos. 
Freeman, Alph. Melanson, Orner 
Breault, Aurèle P. Leblanc, Dun- 

L. MacIntyre, Paul Freeman, 
Camille Léger Edouard Melan- 

Toussaint Poirier, Léonide 
Gogucn, Robert Leclair, Armand 
Leblanc, Térence Landry, Wilf. 
Watson, Ray Babineau. Joseph 
Martin, Léandre Fréchet, Adrien 

Richard, Charles Dea, Arthur 
Bouchard.
Ecole Modèle:—

Arthur Allain, Emery Léger, 
LéopoJd Léger, Alfred Robi- 
chaud, Gérald Vautour, Alexan
dre ichard, Jean Léger, Augustin 
Cormier, Hubert Jacques, Cle
ment Léger, Maxime Landry, A(- 
déric Jean, Stewart Robertson, 
Raymond Leblanc, Napoléon El- 
sliger, Jean M. Bernatchez, Gé
rard J. Leblanc, Alfred Cormier, .

m-WConvalescence
-v... ,

Après une maladie àe quel-

■ Isont

/

que durée, le convalescent g 
est très affaibli, l’appétit fait " 
encore défaut, l’estomac ne 
fonctionne pas encore suffi- 
samment pouf que la nourri- il
turc soit profitable, et qu’il . ' ІИ
puisse réparer ses pertes:
C’est pour combattre cette B
faiblesse, pour reconstituer Bj
les forces que l’on emploiera ЖА R 
avec succès le Mi

J. Clark & Son Ltee. >+ я•V' Я Яш
EDMUKDSTON, N.-B.■

M
NFOURNAISES à àir chaud, avec et sans tuyaux._

{ Poeles et réchauds de outes sortes. — RADIOS 
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Contre la faiblessemmm PALETOTS D’HIVER1 Le tonique digestif, le reconstituant puissant qui 

permet d’infuser dans notre sang les éléments néces
saires à la régénération de nos organes et à leur vi
talité. Il contient, en effet, les éléments constitutifs 
du sang, des nerfs, des muscles et des os.

Il est, depuis bien des années, prescrit avec un 
succès constant aux convalescents, aux enfants, atue 
femmes, aux jeunes filles, aux hommes, aux vieil-, 
lards, à toutes les personnes d’une constitution lan
guissante ou affaiblies par le travail, les veillés, les 
excès ou la maladie.

En vente chez tous 1rs pharmaciens et aux ma
gasins généraux.
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Les jours froids qui approchent nécessitent un cliaud 
pardessus. Et afin d’obtenir cette chaleur, un homme 
n’a pas à sacrifier l’élé{ ance ou à payer plus cher. 
Ceux qui désirent être vêtus d’une façon distinctive 
et avec un luxueux conft rt ne devraient pas manquer 
de venir voir notre collection de nouveaux Paletots.

V,
fiAAAAM Tous les jours les propriétaires parlent lu sur

plus de plaisir qu’ils ont à conduire avec deux 
grandes vitesses. La troisième—silencieuse et 
rapide—pour le trafic et les côtes à pic; la qua
trième—une douceur et une vélocité nouvelles 
quand la route est libre. Seule l’expérience per
sonnelle vous permettra d’apprécier à sa pleine 
valeur ln transmission à quatre vitesses du 
Graham Paige (changement régulier d’engre- 
na6<(P- Un auta est à votre disposition.
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: Chapeaux “BILTMORE” — Souliers “SLATER” 
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Le dernier mot en fait de mo
des pour l’automne et l’hi- 

L vrr; broadcloth de qualité 
d ns une variété de nuances, 

] ri hement garnis de fourru- 
: rt i, luxueusement doublés.
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dl r ANTEAUX DE

FOURRURES wrrv ii Iі ■■Tous les différents Seals — 
Kolinski, Rat musqué, Mar
motte, Taupe, etc. Tous nos 
manteaux de fourrure sont 
garantis, et les prix se com
parent favorablement avec 
ceux de manteaux de styles 
et de qualité douteuse.
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»
Cinq châssis — six et huit — prix variant de ~ 
$1145 à $3540. L’auto illustré est le Modèle t>14 
Sedan à cinq plac:s> avec transmission, à 4 vi
tesses (changement’ régulier d’engrenages), 
$1810. Tous prix f. à b. Windsor, taxes payées.
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MADAWASKAі —C’est presque une position so
ciale de nos jours, de parler fran
çais à la perfection*—J. Novicow.

і —П n’est pas de plus grande 
gloire que de combattre pour la 
langue de la patrie.—Jean Dorât.
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J.-G. BOUCHER, éditeur-propriétaire ABONNEMENT: Canada $1.50 Etranger $2.00■*+ Rédigé en collaboration.4
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Un Oubli qu’il'
Faut Reparer

dies aumônes faites à mes mis- 
■ sions. «,
" Mes premiers remerciement» 

vont à vous, MM. les Curés, qui 
m’avez accueilli si fraternellement 
et si Cordialement dans vos pa
roisses. Peut-être n’ai-je jamais 
rencontré ailleurs une hospitalité 
si franche, si spontannée et si ai
sée à la fois. J’ai senti que votre 
sympathie à mon endroit se dou
blait de charité que je qualifie de 
sacerdotale. “Charitas quae non 
est ficta, sed affecta.”

Je remercie toutes les braves 
rens qui ont donné si généreuse
ment. L’on a “chez-nous” une 
nanière de donner qui fait, à се
ні qui reçoit, plus plaisir que & 
Ion reçu. C’est ainsi que vous 
n’avez donné. De toutes parts les 
jourses se sont déliées, les mains 
se sont ouvertes largement. > 

Et je puis affirmer que si fet 
bourses eussent été aussi girnics 
lue les coeurs sont riches, jlt cha
rité chrétienne je fus fev 
millionnaire! Néanmoins, ce que 
l'ai réalisé dépasse toutes mes es- 
lérances, sinon mes besoins.

Je rends gloire à Dieu de ce se- 
;ours précieux qu’il m’envoie 
jour nos missions pauvres ; j'ex
prime toute ma gratitude aux dé
lateurs. Puisse le ciel „vSti’s en 
récompenser !

Depuis quelques jours je »uis 
і VHôtel-Dieu de Montréal.C'est 
nie solitude favorable à la prié- 
"C, aussi mes prières montent-el- 
es humblement vers Die upi .tr 

Veuillez me rendre le même se
cours afin que ma santé ébranlée 
<e refasse. Veuillez prier pour les 
indiens qui sont loin du ber.ail, 
.îfin que bientôt dans le nord, il 
l’y ait qu’un troupeau et qu’un 
pasteur.

“AUX AMIS DU
MADAWASKA

V
Tous passe dans la vie! Voyez, 

à peine les bourgeons viennent- 
ils d'éclore, les fleurs de s’épa
nouir que déjà l’été n’est plus.Les 
fleurs se sont fanées et les feuil
les tourbillonnent, emportées par 
’a rafale froide qui annonce que 
l'automne même s’en va et que 
l'hiver approche.

Ma vacance a passé comme le.- 
fleurs des plates-bandes, elle s’esl 
enfuie, jour par jour, comme les 
feuilles d’automne. Ah! si vite, 
si vite que je me crois au sortir, 
d’un rêve. Mais non, c'est bien 
vrai, çlle est finie. Cette vacance, 
je la désirais depuis longtemps 
Quand jétais au milieu de mes 
indiens, des milliers de fois mon 
souvenir s’est reporté vers le coin 
de terre chéri qui n’a jamais ce 
sé de chanter dans mon coeur.

Un peu comme fait l’exilé je nu 
disais: "Encore trois ans, deux 
ans un an, six mois.... puis que 
ques jours, et enfin j'irai revo’r 
tous les miens.

Le missionnaire n'est-il p; >-■ 
vraiment un exilé : exilé pour les 
âmes, exilé pour l’expansion de 
l’Evangile du Christ, exilé 
lontaire du Bon Dieu. En offrai t 
son sacrifice, il ne dépouille prs 
«on coeur de toute affection. En 
notant il laisse une partie de'lui- 
même au doux pays de son enfan- 
e, c'est-à-dire à ceux qu'il 

nait et aime. C’est pourquoi il ré 
ve toujours au retour comme l'en
fant absent rêve aux bras de sa 
mère.

L’on dit que dans les immenses 
déserts africains, les voyageu: s 
ont beaucoup à souffrir de la ch 
leur et jde j» soif. De-longues nnks 
et de ’ongues journées durant i's 
march -nt sur les s-tides brûlants 
sans trouver une goutte d’eau 
pour étanche- leur soif. Quelle 
n'est pas leur joie lorsqu'ils 
cont 'iit un oasis, un endroit vc - 
(lovant ombreux, arrosé par une 
source limpide et fraîche. L’< :i 
fait halte alors ; l'dn boit, l'or 
dort, l'on se repose.

Voyageur dans les glaces du 
non!, і'.-ч connu la soif et il tn> 
tardait de retrouver l'oasis rêvé. 
J’ai en soif de revoir les amis, 
h'- ••a—’i's : soif de les entend'

■*. de goûter leur amitié si bonne 
si franche, si cKau'de.

Dieu soit béni ! 11 m'a été enfin 
donné de revenir chez-noms. Pen
dant un mois et demi, j’ai fait 
halte au sein de cet oasis incom
parable qu'est mon “Madawaska" 

J'ai revu les vieilles routes, les 
leux toits, les vieilles choses (.t 

!»s vieilles gens. J'ai revu tous Its 
villages : quelques-uns sont restés 
es mêmes, d'autres ont été re

bâtis, ou agrandis, ou rajeuni , 
niais tous ils sont gentils et ca
quets.

J'ai revu les vieilles église . 
mais beaucoup plus de nouvel
les qui poussent hardiment vers 
If cie! leur flèche, symbole de la 
foi ingénue et robuste de 
montagnards, qui, sans détours, 
vont droit à Dieu.

J'ai revu toute la population -,i 
;aie, si franche, si hospitalière et 
•i généreuse dp Madawaska. A i 
milieu d’elle je me suis reposé, j ■ 
lie suis retrempé je me suis r 
ait comme le voyageur du S:: 

hara dans son oasis
Par ce modeste billet, j’ai 

u redire aux gens de “chez-nou 
tonte mon affection : j’ai vou'u 
leur redire toute ia joie 
ge que j'ai goûtée au milieu d’e. x 
et qu'en partant, j’apporte de 
séjour au Madawaska, 
nir ineffaçable.

Le prêtre ne doit jamais discu
ter devant le devoir. 11 ne s’ap
partient pas, il appartient à Dieu,
1 l'Eglise, aux âmes. Il ne peut 
songer qu’à jouir mais au con
traire, sa vie doit être toute d’im
molation a l'exemple du Maître. 
Quant à moi je serai heureux de 
retourner dans mes missions 
quand l’heure sonnera, heureux 
d’avoir donné’à la nature une dé
tente et ses droits légitimes. »

J’ai voulu, par ce billet, venir! 
vous remercier et voué exprimer 
toute ma gratitude pour les ri-

%
4 Le premier devoir d’un ami du journal local est de 

payer régulièrement l’abonnement. — Nous 
faisons un appel aux retardataires dans 
l’intérêt même du journal.

Terre Neuve n’eût pas été,sans 
doute, la terre de prédilection d :
Brillât Savarin, car ce n’eSt pa
le pays des fins gourmets. Сера- 
dant, elle a ses mets propres, qui 
ftmblent sat isfaire sa popula
tion. Un de ces plats les plus ré
pandus est la brows®, ou bruise, 
dont la base est l’inévitable mo
rue, agrémentée de biscuit de mer 
en bouillie, et de graisse fondue.
Il est difficile, pour l’étranger, de et en goût, à la moyenne des bif 
prendre goût à cet ensemble, pas- tecks de boeuf: le 
sablement “bourratif” Une autre cellent, et la chair, facile à digé- 
préparation culinaire, moins pu1 rer, est recommandée aux dyspep- 
pitlaire toutefois, ce sont les tiques. Il y a peu de temps que le 
flippars, les pattes-nageoires de plat se mange à Terre Neuve, 
devant des phoques Au premier mais il n'est pas nouveau. En 
abord, ceci parait peu appétissant. Norvège, par exemple, on l’ent- 
Au fond, ce'n’est pas du tout au - ploie depuis des années, et sa cou 
si mauvais qu’on pourrait le crci- sommation annuelle est d’envi- 
re. La viande en est noire, il est 
vrai, ainsi que filandreuse et un 
peu huileuse; mais le plqf, s’il 
est préparé avec soin, et servi en 
pâté avec carottes et oignons, est 
passable. Ce qui répugne à bien I pée 'sur le flanc de jeunes balei- 
des géns est de voir les vendeurs | nés, elle est gelee artificiellement 
porter ces pattes par les rues, eu puis enveloppée dans des feuille; 
paquets sanguinolents, qui trai- d’alumirimm protégeant contre 
nent parfois dans la boue. En soin | - action de la lumière et de la 

la consommation de cet ali-1 chaleur.
limitée, quoiqu eçerta;-| George Nestler Tricoche.

nés personnes, qui désirent man
ger ces flippers toute l’année les 
fassent conserver dans des frigo
rifiques. Un .met infiniment pli s 
agréable, et qui vient de se popu
lariser, c’est ГArctic Steak — 1» 
bifteck de jeune baleine. Ne vous 
récriez pa^t Ladite viande e? t 
fort tendre, sans aucune o.deur de 
poisson, et si on la grille rapide
ment, est supérieure, en qualité

f і

i Dans quelques mois votre journal local comptera ses 
quinze ans révolus. Fondé dans le but de “créer cet esprit 
d’association, cette communion d’idées si nécessaire à Fa- 
vancement matériel et intellectuel des nôtres, le long de la 
rivière St-Jean”, nous pouvons dire avec assurance que 
“Le Madawaska" n’a pas dévié du programme qu’il s’é 
tait tracé aux premiers jours de son «Apparition.

Si le journal a connu des heures difficiles dans, son en
fance, il n’en a pas moins grandi par les sacrifices de ses 
fondateurs et l’appui généreux de la population du comté, 
au service de laquelle il a travaillé sans relâche.

L’appui moral compte pour beaucoup dans le réussite 
d’une entreprise, mais l’appui financier est encore ce qu’il 
y a de plus important. C’est un appui dont saurait se dépar
tir votre journal, "aussi noun faut-il de temps à autre aver
tir un certain nombre de nos lecteurs que leur abonne
ment est échu depuis un deux ou trois mois ; l’oubli qui est 
la grande raison de ce retard n’est pas grave mais il cause 
à l’administration un travail long et coûteux.

A un petit nombre d’abonnés nous redisons périodi
quement que depuis trois, quatre ou cinq ans, le journal 
leur a'été adressé sans qu’ils aient songé à verser un sou à 
sa caisse d’abonnement. Dans ce dernier cas l’oubli est un 
peu plus grave, parce que l’ensemble des sommes ainsi dues 
représente un montant suffisant, si nous pouvions le re
couvrer, pour faire l’acquisition d’une presse à journal plus 
moderne qui nous permettrait d’agrandir le format du 
journal et ainsi donner à nos lecteurs pour le même coût 
d’abonnement, une plus grande quantité de matière à lire.

Nous avons commencé, * cette semaine, 1 envoi des 
comptes d’abonnement. Nous espérons que ceux à qui ils 
sont adressés se feront un devoir de régler ce petit compte 
dans un court délai. Le mentant est minime pour chacun, 
mais ajouté à des centaines d’autres, il a pour nous son îm-

Nous ne demandons pas la charité, nous réclamons 
simplement ce qui nous est dû. Le journal apporte dans 
errand nombre de famille, chaque semaine, une nourriture 
intellectuelle saine et aussi intéressante que nous le per
mettent nos faibles moyens, un aliment nécessaire a la s: n- 
té morale du peuple. “C’est lui, écrit Louis Veuillot en p. r- 
lant du bon journal, qui toujours veille sur la breche et t, u 
frappe à propos, souvent sans conseil, souvent contre la л > 
lonté des chefs, non les grands coups, mais les coups su s 
force les traînards à marcher, engage, compromet les, tir. i 
des, retient les téméraires ; il panse les blesses, reconfor 
les vaincus, fait comprendre aux maladroits leurs faus: 
manoeuvres et les répare”. L’aliment intellectuel est au 
nécessaire à la vie de l’individu que le pain quotidien q 
refait ses forces corporelles. Le Cardinal Lavigerie dis 
un jour: “Soutenir un journal destiné à éclairer et a ram 
lier les esprits est en un sens ausrinécessaire et aussi me 
toire que de construire une église.”

Nous soumettons ces quelques considerations a 1. 
tention de ceux de nos abonnés qui oublient, sans ma 
vaise volonté, le paiement de leur abonnement. Notre cat- 
se en a besoin plus que jamais, et leur promptitude —
droit à toot. not,. ((“»"“•“£. boucher.
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éces- 
ir vi- 
:utiis
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jus en est ex-
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1, les
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ron 50 tonnes. La viande conser 
vée à Terre Neuve est apportée 
lans cette colonie par les 
niers norvégiens opérant au nord 
de celle-ci. Dès qu’elle est décou -

balei-
ma« ;

vo

rnc, 
ment estwrté.
leur cause. Ces derniers démer 
rent neutres, à la grande satis
faction ,des Anglais qui, pour les 
récompenser, les chasseront ô 
nouveau.

Ainsi, dans le comté de Sui 
bury, soixante familles, % enant ch 
Massachusetts en 1768, ont dé
friché des terres ; éJTëé”?ie~érSfcii r 
en paix. Carlelcn confisque leurs 
terres і n 1784 pour les donner à 
des militaires. D’autres Acadien - 
établi:- depuis vingt-deux ans sur. 
îles terres qu’ils ont défrichées 
demandent des titres réguliers de 
concession ; on les force à vendre 
leurs terres et à aller s’établir 
dans le Madawaska, territoiré tien 
teste, et -font une partie passera 
aux Américains. Et pour la tro: 
sième, cinquième et dixième foi: 
peut-être depuis trente ans1, il;, 
fallut reprendre le chemin de l’ex
il avec bagages, femmes et, en 
fants.

Après dix.jours d'efforts inouïs, 
les fugitifs atteignirent le Saint 
du Saint-Jean (1785) où ils pjài 
•èrent une croix : c’était l’entré" 
le la Madawaska ; ils avaient im -1 
couru cen' milles.

—Et moi qui croyait que la di
version des Acadiens avait dm ' 
•le 1755 à 1760! Nous voilà r 
’785 et leurs misères ne sont p: 
ncore terminées.

Ces malheureux attendim--- 
cinq ans avant de recevoir les le' 
1res de concession, sur un 
‘nire contesté qui pouvait 
encore de sérieux ennuis. Mai 
>!s eurent tôt fait de construe" 
une église consacrée sous le voce 
ble de saint Basile. En 1803. il

, _ _ avait 81 familles, soit 446 haïrtrée. En 1758 Moncton, sur l o - t I836, i!s auraient at
dre du sinistre Lawrence, sa ^ Je chiffre уе Зщ 
van ce au debut de 1 hiver avic 101C . \ . . :
300 hommes et brûle ou s’empa e Quand, en 1835, les Américain 
de tout jusqu’à dix lieues de Sain découvrirent 1 existence de ce p.I tc-Anne. L’année suivante, Sain Ut peuple prospéré an milieu du, 
te-Anne est surprise et incendié:- . riche pays forestier ils revend- 
o tue les femmes et les enfante q«£rent leurs prétendus droit^ A 
on scalpe six Acadiens, on brûle wês des débets et des echauffMi 
147 maisons et deux églises et on rees ou .1 y eut des Pr™er; 
emmène à Halifax pne multitude l’Angleterre envoya en 1842. son 
le prisonniers qu’on expédie en plempotentaire Lord Ashburton 
Europe. a Washington. Apres de lonp

л \ . • . f . • . л . nourparlcrs, il fut résolu que »:*
. Aî>™ 5 capitu ation de Que- Saint-Jean servirait de li
£ec’ T°îjjA-Cazj?n!i *rnvent a" mites sur une certaine distanc • 
fort Frederic (Fredericton) et pré entre ks deux pays; de ce fait, 
«ntent l’attestation de leur ser- 2000 Acadiens, ceux de la rive 
ment d allégcanc eprete devant le sU(j passèrent sous la domination 
[Uge Cramahe et l’autorisation du des Euts-Unis. 
général Moncton pour la remise _ç>uel fut ]e résultat de tous 
de leurs terres. Lawrence les fan ces changements? 
prisonniers et les envoie en An- _Les Acadiens purent enfin 
gleterre. Survint le traite de Pa- respirer en paix et se développer 
ris. 1 magnifiquement. On estime ac-

—Oti va laisser tranquilles les tuellement à 22ДЮ la population 
Acadiens qui restent, je suppose? française du Madawaska canadien 

—Loin de là. Avant la moisson et à 18,000 celle .du Madawask? 
(1763) on chasse dans ta forêt les américain.
colons de Sainte-Anne, et on don- L’histoire du -groupe de Màda 
ne aux Anglais leurs terres de- waska s-est répétée pour tous le 
frichees. autres centres acadiens et elle il-

Lors de la guerre de llndépen- lustre- suffisamment la_ manier 
dance. Anglais et Américains mul de faire des Anglais. Peu à peu 

g’<. tiplieot les menaces et les promes les Acadiens sortent de leurs ca 
sour gagner Ici Acadiens à çhettei, s’assemblent et ee fixent

Billet du Jeudi

L’AUTOMNE
i

Voici l’automne.... tout est 
sombre. Le ciel a perdu scs 
teintes azurées et brillantes 
peur faire place à de gros nua
ge4 gris qui paraissent là-haut 
des présages de tristes?*

Le soleil n’ api us son éc!a; 
des і ours d’été : il est pâ'e et 
semble pleurer les beaux jours 
si vite disparus. La nature vi
vante de charmes aux jours 
printaniers nous apparaît main
tenant désolée, privée de sc 
parures verdoyantes.

Les champs dénudés, dépnr 
tis de leur verdure et des m-li
sons dorées, offrent un srect - 
de navrant, f.es forêts elles 
mêmes gémissent sou? la pnu? 
sée du vent qui arrache de leur 
arbres les feuilles jaunies et le 
disperse capricieusement sur i 
sol. Plusieurs viennent monri 
à nos pieds. Pauvres feuilles

Ch.^que fois que je les voi
ent portées par le tourbillon. 
secouées par la brise, ie song" 
qu’il en est ainsi des être? lui 
mainr.

Placés sur la terre par a* 
Très-Haut pour quelques heu
res, nous tenons à l’arbre de !;•. • 
vie pour quid que temps, nonr 
!a belle saison seulement. 
Quand vient l’automne de la 
vie, le vieil âge. #un à un non 
nous détachons de l’arbre et re 
tournons au pieds de notre Ju
ge suprême.

Les oiseaux s’envolent, von 
bâtir leurs nids en des contrée 
plus douces. Hierencore ils vo* 
tigeaient de branches en bran 
che-. filaient à tire-d’ailes dan ; 
Vaz 'r du cid rev»>naient р-;, 
zoui,*''r au sêuil de leurs nids. 
L’automne илтr fait p^ur. l’an 
proche de П’.і' ег les effraie ...ili 
s’en vont. f

La natur? commence son an
nuel somuidt i1 d tirera de 
V»ngs mo's. Son réveil sera glo
rieux avec le soleil du prin
temps. Rovs ses rayons vivi
fiants le? champs recouvreront 
leur verdure, de nouvelles feuil
les orneront L*s arbles et 
les n**seaux chanteront de nou
veau dans les bois.

LEONA.
Edmundston, N.-B.,
9 octobre 1928.

f J. Emile SAINDQN, O.M.I.
missionnaire.

P. S.—Il arrive que des person
nes pieuses, afin d’obtenir une fa
veur qui leur tient beaucoup au 
coeur, flromettent une aumône 

pour les missions. Si l’inspiration 
vous vient de faire l’un de ces 
dons charitables à mes missions, 
vous pouvez me l’adresser com
me suit : 1201, rue de la Visita

it rer.-

11 n
tion, Eglise Saint-Pierre, Mon- 
tréal, P. Q. ________  V*
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nos Le nouveau tabac “Le 
Drapeau” est arrivé. C’est 
du pur canadien de choix 
d’un arôme qui plait, n'af
fecte aucunement la bou
che, la gorge, les yeux et 
les nerfs—Essayex-le 15c.

Coupon dans chaque pa
quet; demandez norte ca
talogue de primes. Billet 
spécial surprise numéroté 
d’une valeur commerciale 
de 25c à $25.00, chaque nu
méro correspond à une pri-

v
» “L’Oiseau Bleu” '•* 

Montréal, P- Qhé-
LES ACADIENS AU 

N..BRUNSWKXÀ
t VOJ-

LE GROUPE DUMADAWASKASi sans ntn-

Quelle est donc, Paul, Hiistoi- 
rt des Acadiens du Nouveau- 
Brunswick?

—Leur histoire ressemble beau
coup à celle de ceux qui sétabli- 
rent dans la Nouvelle-Ecosse. 
Tout de même il y a certaines 
particularités fort intéressantes 

concernant le territoire de Ma-
d*—Allions, raconte cela, je t’é-

C°—Le territoire de Madawaska 
est situé sur la rivière Saint-Jean, 
tout près de la frontière du Que
bec Sur le parcours de cette £re, considérée, avant 1760

mrn 
un souve- Sme.

Ceux qui ont de ces bil
lets numérotés sont priés 
de nous les envoyer pour 
recevoir leur prime.

C’est en le fument que 
l’on apprécie le tabac “Le 
Drapeau”.

En vente partout

',

.

3

- -
dans les régions les plus favora
bles à la culture. Trop souvent, 
ils demandent de régulariser leu- 
brise de possession du sol quand 
'Із ont déjà défriché unefcertaine 
étendue de terre, ce qui excite la 
convoitise de leurs oppresseurs et
leur créé des «iisres sans fin. Grâ- ____
ce à leur ténacité, ils sont en train wick est près du tiers de la popu-1 des Ac 
de reconquérir ce sol, volé à leurs lation totale, soit 121,000 sur I dévtlo; 
nncêtres. Aujourd’hui, la popula- 387,000. Courage et ténacité voi-l parmi i 
tion français» du Nouveau-Brun* is deux qualités que, à l'exemple
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PAGE QUATRE Edtnundstoh, N.-B., 18 OCTOBRE, 1928. LE MADAWASKA ElÀ

satisfying the money secured by 
the said Indenture of Mortgage, 
default having been made in the 
payment of the same be sold at 
Public Auction in front of the 
Court House, in the Town of Ed- 
mundston, in the County of Ma- 
dawaska, on Wednesday, the

twenty-fourt dahy of October 
next, at the ourh of eleven o’
clock in the forenoon, the lands 
and premises mentioned and des
cribed і nte saihd Indenture oi 
Mortgage as follows :

“All that certain lot, piece or 
parcel of land and premises si
tuate, lying and being in the Pa
rish of of Clair aforesaid, and 
bounded as follows, to-wit: On 
the north-eastern side by the 
Third Tier ; on the north-western 
side by the lot number 37 granted 
to Thomas P. Long and now ow
ned and occupied by one Joseph 
Ileroux; on the south-western 

side by a reserved road, and on 
the southeastern side by Lot 
Number 33 occupied by John P. 
Lung; Containing on-e hundred 
■unes, more or less, and distingui
sh d as Lot Number 35, in the 
ГІ -r 4, South-West of Baker- 
La Ice.”

Together with all -buildings and 
hi,movements thereon and the 
privileges and appurtenc nces 

rivreto belonging or in any man
ier appertaining.

Dated te hFourteenth day of 
Vgust, A. D., 1928.

c“LE MADAWASKA” >

L’CAiBRE DU 
EEFFUUI

Paraît tous les Jeudis

У 1 щ- 0; abonnement
-anada, 1 an .....
Canada, .6 mois ......
Etats-Unis, 1 an  ............ $2.00
Etats-Unis, 6 mois..........$1.00
L'abonnement est strictement 

payable d’avahee. Ajoutez 15 
sous aux chèques pour l’é
change.

.. $1.50
.75

AviGrand Roman Canadien Inédit 
» par Mmë A.-B. Lacerte.

Tous droits réservés, 1925, par Edouard Garanti, 152, Ste- 
Elisabeth, Motnréal, P.Q., où l'on peut se procurer ces 

volumes au prix de 25 sous, par la poste 30 sous.

-JS

r s
A peu de frais, grist au Gypree, 
transformez votre attique en une 
folie chambre additionnelle.
Demandez notre brochure gratuite*:/ “Murs Reflétant un Bon 
Jugement.” Elle vous renseigne: » utilement sur le tiyproc 
et la décoration intérieure.

CANADA GYP3UM AND At ABASTINS, LIMITED 
Péri** Canada

ANNONCES
Petites annonces : à vendre, à 

louer, on demande, etc. : 
1ère insection ....
Insertions subs. .................. 35c
Annonces commerciales 
gères

!(Suite)

—Je t’affirme qu’il ne le croira 
pas! II me rendra responsable de 
la mort de Monique!.... Febro! Je 
t’en supplie, Febro !

—Il taut que je vous aime pour 
faire ce que vous me demandez, 
M'ie Ondine ! répondit Febro. Je 
■e ferai ! Cependant, voyez à ce 
que votre mari se décide de partir 
d’ici presqu’aussitôt qu’il arrive- 
r? Vous comprenez avec un tel.... 
зс .-ret dans la maison 
prochaine, j’enterrerai la petite 
sc .is le saule pleureur, où vous 
aimiez tant à vous asseoir je sè- 
m -rai des muguets vos fleurs prê
té ées sur sa tombe. .. Et, que 
D cu me pardonne si je fais mal!

Ce disant, Febro monta au se
ct nd étage, portant dans ses bras 
le cadavre de la petite Monique. 
Arrivée dans sa chambre, elle dé
posa l’enfant sttr son lit, puis elle 
sortit, fermant la porte après eMe 
et emportant la clef.

Quand elle redescendit dans la 
salle, elle vit qrt’Ondine avait fait 
disparaître toutes traces qui pou-" 
valent trahir la présence d’une 
autre enfant que Marcelle dans 
’a maison. Et pas un instant trop 
tôt, ear, sllr le chemin, on enten
dait le bruit d’une voiture, et 
bientôt, cette voiture s’arrêta de
vant la maison de Febro, et 
homme en descendit.

—Henri ! c’est Henri! cria On
dine. Mon Dieu, ajouta-t-elle tout 
has, perm étiez que rien ne tra
hisse notre lugubre secret !

Henri!
—Ondine !
Quel bonheur de se retrouver, 

après une si longue séparation !
—Vois, Henri I lit Ondine en 

conduisant '-son mari auprs du 
berceau dans lequel dormait Mar
cel c. C’est une petite fille.

—Oh ! Le beau petit ange ! s’él 
er a Henri, en couvrant l’enfant 
de caress-s et de baisers. Elle te 
ressemble. Ondine, ma chérie.... 
Tiens, bonjour, Febro! Comment 
vous portez-vous ?

—Je me porte bien, je vous re- 
mcrcie M. Fauvet, répondit Fe
bro, d’une voix qui themblait lé
gèrement. N’est-ce pas qu’elle est 
belle votre petite Marcelle?

—Marcelle?.... C’est ainsi que 
tu as nommée notre petite, On
dine? x

—Oui, Henri .Aimes-tu ce nom?
_ —Beaucoup!, oui, beaucoup ... 

répondit-il. Vous me demandez 
si je la trouve belle notre petite 
Marcelle, Febro? Certes! Elle 
ressemble à Ondine; n’est-ce 
tout dire?

—Ma Marcelle! fit Ondine. 
Soudain, Henri se tourna du 

côté de sa femme et souriant, il 
demanda :

—Et l’autre?

CHAPITRE VI 

UN TERRIBLE SECRET
—Et l’autre?
Cette question, à laquelle ni 

Ondine ni Febro ne s’étaient cer
tes attendues, produisit chez les 
deux femmes un grand effet. On
dine devint pâle comme la mort 
■t Febro laissa choir par terre la 
■lef de la porte de sa chambre à 
coucher,«qu’elle tenait encore à la 
mail'.

—Ma pauvre Ondine, dit Hen- 
ГЧ qu'as-tu? Tu es pâle 
me morte!,J’ai voulu rire seule 
nent, tu le sais bien. Ne te 
iens-tu pas dv rêve que j'ai fait, 
autre nuit? J’y faisais allusion, 

v cuà tout.
—Henri! cria Ondine, puis elle 

s’évanouit.
—Febro ! appela Henri Fauvet \ 

Voyez-donc : Ondine a perdu 
naissance !

En un clin d’oeil, Febro fut 
auprès d'Ondiné, lui épongeant 
!e front avec de l’eau froide. La 
servante était aussi pâle que la 
jeune femme : si en revenant de 
son évanouissement. Ondine al
lait dire quelque chose qui dé
voilerait leur terrible secret !

M. Fauvet, dit-elle, auriez- 
vous la bonté de m’apporter la 
bouteille de cognac, qui es sur la 
deujtfème tablette de l’armoire 

de la cuisine? >
Et pendant que Henri cher

chait la bouteille de cognac, qui, 
entre parenthèse, était dans le 
buffet de la salle, ce que Febro 
•avait fort bien d’aWeur», Ondine

5— revint à elle.
—Monique ! murmtira-t-eile,en 

ouvrant les yeux. Est-ce vrai qu’- 
îlle est morte ma petite fille ju
melle, Febro? - 

—Mlle Ondine!-Pour l’amour 
de Dieu, taisez-vous ! Votre ma
ri.. Prenez garde ! Le voilà !

—Je n’ai pas trouvé le cognac, 
Febro. dit Henri. Ah ! Ondine (Tu 
:s mieux, ma chérie?

—ui, oui, Henri !
—Je vais renvoyer la voiture, 

Ondine ; tu n’es pas assez forte 
pour partir aujourd’hui.

—Je veux partir ! Je veux par
tir! sanglota Ondine. Emmène- 
moi, Henri, tout de suite, tout de 
suite !

—Ma pauvre eitfant ! fit Henri, 
—Mlle Ondine s’est beaucoup 

ennuyée, M. Fauvet, dit Febro. 
Ne pouvant vous écrire, cela l’a 
fatiguée et énervée.

—Emmène-moi, Henri, emmè
ne-moi ! Je veux m’en aller d’ici ! 
pleurait Ondine.

—C’est entendu, alors ! Nous 
allons même partir 'immédiate
ment, si tu es prête, afin de ne pas 
manquer le train, qui part dans 
moms d’une heure, à cinq milles 
d'ici.

Fébrilement Ondine fit ses pré 
paratifs de départ, aidée de Febro 
tandis que Henri-enlevait\Marcel- 
le de son berceau et l'enveloppait 
chaudement. Soudain, il aperçut 
le ruban bleu que l’enfant portait 
au poignet et cela lui rappela un 
fait assez curieux, il avait eu deux 
petits frères jumeaux, morts en 
bas âge, et comme ces enfants 

ressemblaient beaucoup, à s’y 
tromper même leur mère avait at- 
’aché au poignet de chacun 
ruban. L'un dés jumeaux portait 
un ruban rose, l’autre un ruban 
b'eu.

Mais, pourquoi Ondire avait- 
elle mis ce ruban bleu à sa petite 
Marcelle?.... Ce devait être plutôt 
embarassant ces sortes de parure 

bébé de trois semaines I 
Par simple curiosité, Henri de

manda, en désignant l’enfant:
—Pourquoi ce ruban bleu au

tour du poignet de Marcelle, On
dine?

Ж
50c

Deipassa 
25e le pce. 

Annonces à long terme: tarif 
spécial fourni sur demande.

Les petites annonces sont 
strictement payables d’àvance.

Nous publions gratuitement 
pour nos abonnés les avis de 
naissances, de mariage, de fu
nérailles-etc.
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La nuit En Vente Chez

J. W. Hall • Edmunston, N.B.&

s шje la revoie pour la dernière fois 
pauvre petite Monique!

—C’est très imprudent ce que 
"f us faites. Mlle Ondine! Si M. 
Fauvet....

—Mets-toi à la fenêtre et ob- 
qui se passe au dehors. 

J<" ne serai qu’un moment... Don
ne-moi la chef, Febro!

On.lir.e agenouillée auprès de 
sa petite Monique, eut une crise 
de désespoir, courte, mais terri
ble. La chambre; où était le _c:t- 
dpvre de la petite était sous les 
combres et on y étouffait de cha
leur. Mais, pauvre pauvre Mo
nique, rien ne poiv-aT plus l’in
commoder maintenant!

Ve fut infiniment lugubre cette 
dernière visite que fit Ondine à 
son enfant mort ! Personne ne lui 
avait fermé les yeux à la petite 
Monique, personne ne lui avait 
fermé, la bouche n: joint*- les 
mains....

Pauvre petite abandonnée! 
sanglot On line. Je lie t'ouhlie- 
rai jamais ! Je ne me pardonnerai 
jamais ion plus d'avoir été c:. ise 
de ta mort.... et ce terrible sou
venir me tuera!....

Et comme -on enfant lui parais 
s»'t être si délaissée, Ondine en
leva de son rou un riche médail
lon, contenant son portrait et ce
lui de son mari, ce médaillon, 
cadeau de fête qui lui venait de 
Henri, elle le déposa sur la poi
trine de la petite morte. Mais, au 
paravant ,sur une feuille de 
ecalpin, elle écrivit :

“Sur ton, cadavre à peine re- 
‘f raidi ô ma petite fille jumelle, 
“ma bien-aimée Monique, je dé- 
"l’ose ce médaillon.

Du haut du ciel, où ton âme 
“plane déjà, veille, je t'en prie, ô 
“ma Monique, sur ta malheureu- 
“se et coupable mère !

Outline Y." Fauvet".
Ce papier, elle lé plaça dans 

une des compartiments du mé
daillon.

Retirant ensuite^ de sa saco
che, quatre billets ne banque de 
cinquante dollars chacun, elle les 
p-aça à coté du médaillon, avec 
un mot de reconnaissance à l'a
dresse de Febro.

—Mlle Ondine ! cria la servan
te, à ce moment. Vite! Descen
dez! V. P. se dirige vers la mai
son, envoyé par votre mari, sans 
doute. Vite ! Vite ! Descendez !

Déposant un baiser hâtif sur 
le front de sa Monique, Ondine 
descendit dans la salle, juste au 
moment où V. P. entrait pourlid 
шге que M. Fauvet trouvait qu’il 
était temps de partir.

Cinq minutes plus tard. Ond-n- 
quittait, pour toujours, la maison 
de Febro. emportant dans 
coeur le plus terrible des

ST.-BASILE, N. ma -GRATIS-
—M. l’abbé Félix Dugajl, curé 

de Drummond a «passé le diman 
che au presbytère.

—Mgr. L. N. Dugal est. de re
tour d’un voyage à Québec.

—Mme Albert Boudreau de 
Montréal est en visite dans 
Camille depuis quelques jours 

—Mme Denis D’Aigle a fait un 
voyage à St-DaAd et Van Buren, 
samedi et dimanche dernier. 

—Mlles Irène Jaillet et Simon
ne Oueflet, institutrices fl’Ed- 

mundston, ont fait une cotitte vi
site à St-Basile cette semaine.

-j-Mme Antoine Soucy dt 
C.mr était de passage ici cett- 
semaine.

—M. Célestin

; serve ce

Modeste Levesque 
Mnr«i.;a *ee. Montre-bracelet pour dame 

ou monsieur pour la vente de 
16 bouteilles de. parfum à 25c 
chacune.

. і \Щт Wm Max. D. Cormier 
Solicitor for Mortgagee. 

9fs—23 août.

sa
Aves.

-GRATIS-! Collier de perles incassables 
aux personnes qui vendront 
les 4 premières bouteilles dans 
!es 10 jours.

J■
WÊlmÊ

= P. E. LEGAREІШ unFSЩ
Dcpt. des primes 

1181 Wôlfe St. Montréal.
«ІШ

Soucv qui
b une opération à l'hôpital d- 
St-Basile, est tout-à-fr.t rétabli.

Colla su

se

Ш4Les Meilleurs Parfums 
* Poudres à Toilette 

sont à la
PHARMACIE BREAU
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■ *4" 1 Town of Edmundston Arcl.о
0mi♦Hi TAX NOTICE—SECTION 93 

OF, THE TOWNS’ INCOR
PORATION ACT 

CHAPTER 179.
To H. H. Hammond— '

Public notice is hereby given 
that you have been assessed foi 
rates and taxes in the Town O' 
Edmundston as follows:—
T tore and Residence Victoria St.
1926 Valuation $9650.

Amount of Tax~
Interest

1927 Valuation $0350.
Amount of Tax

Interest
1928 Valuation $9350.

Amount of Tax
Interest

»
La tranquilité règne dans les 

foyers qui sont sou s la protcc 
lion de Castoria. Sommeil paisi 
ble pour le bébé. Repos ininter 
rompu pour la inèrp. Quelque" 
gouttes de Castoria tranquiliser 
eut enfant maussade, ou le ren 

dormira s’il s’éveille la nuit.
Parents, n'essayez pas de vous 

dispenser du bon vieux CasL-iria1 
Ce п'єм pas juste polir le béhs ci 
ions vous causez des ennuis.Yous 
re pouvez donner des medicine- 
pour Ici adultes à vds enfants— 
vous ne devriez pas1 Castor ,i est 
la sont ion. I est sur, et produit 
toujours ses efforts. Quoiqu’il a- 
git aussi rapidement qu’un nar
cotique, il n’en contient nulle
ment. Cas'oria est purement vé
gétal. Donnez-le pour la consti
pation, les coliques, la diarrhéè.

Pas moins de cinq millions Je 
mères ont confiance en Castoria, 

vingt-cinq millions de bou
teilles ont été acuetées l'an der
nier. Procurez vous la vôtre au- 
îourd’hui : n’attendez pas que la 
pharmacie es teiose.

sur un

щш ч-son

Suivant!
яЩмШ

WÊmÊm*ШМШШШт ....
МИЛИМ
%щтжшг'
Вш

Ondine crut qu.’elle allait s'é
vanouir de nouveau. Ses yeux
s ouvrirent démesurément et elle 
faillit crier.

—Ciel ! se dit Henri, Ondine a- 
t-clle peur de moi?.... Je ne puis 
pas lui adresser la parole sans qu’
elle ait l’air d'êtr^eprête à s’éva
nouir. Il est grand*tejnps que je la 
ramène au Nid, je crois!

—Ce ruban bleu, M. Fauvet, 
dit Febro, d’une voix tremblante, 
c'est Mlle Ondine qui l’a mis au 
poignet de la petite.... parce que.... 
Marcelle ... est consacrée à la 
Sainte Vierge, depuis le jour de 
sa naissance, et jusqu'à l’âge de 
sept ans.

Ondine jeta à Fcl.ro un regard 
■rempli de reconnaissance. Cette 
bonne Febro ! Jamais elle ne pour 
rai* s'acquitter envers elle!

—Savez-vous, Febro reprit 
Henri, je croyiis vous trouver 
mariée. Ne deviez-vous pas vous 
marier, le printemps dernier ?

—Nous nous marierons le mois 
prochain Cyril Fin iptin et moi, 
M. Ffiuyct.

—J’ésjière que vous serez heu- 
rcu.vè, Febro !

—-lout est prêt... Partons! fit 
soudain Ondine.

—Bien ma/ chérie ! répondit 
Henri.

—Menti, bonne Eebro, merci 
pour toutes tes contés1 s’écria 
Ondine en pleurant. Jamais je 
n’miciierai tout ce que tu a« fais 
pour moi et mes... ma petite Mar
celle.

' —Et. moi aussi je vous remer
cie, Febro! dit H1 nri Fauvet.

ti-nfin on prit’iiiate dans la voi
ture et on allait partir, quand 
qiiand Ondine s’écria ;

—Ma sacoche 1 Je l’ai oubliée'
—J’irai bien la chercher, Mada

me, dit V. P.
,—Merci, V. P., mais je préfère 

y! aller moi-même.... Je ne serai 
pâs longtemps, Henri, ajouta-t- 
elle.

A VOUS, monsiem l
Une bonne chaise et 

un barbier d’expérience 
vous attendent — avec 
clipper électrique ou pei
gne et ciseaux — pour 
vous donner la coupe la 
plus prompte et la plus 
belle que vous ayez jn 
mais eue. Shampoo, bar
be et message aussi, si 
vous le désirez!

$212.30
25.47

Cô
196.35l,

12.76
pas

Vf
196.35і v .98L

$644.21
And unless the above, togethei 

vith the cost of this notice, is 
paid to me on or before the 28th 
i:ay -jf October next, a warrant 
for the sa’c of the above property 
v ill be issued.

Dated at Edmundston, N.-B., 
this 28lh day of September, A. 
П., 1928.

V

I■
іcar

Salon Paul •<

й4,4
Paul Soucy, prop. 

Voisin des théâtres. іщт іThomas Gmerrette,
Town Treasurer.

: : :і.

1: Ш MORTGAGE SALE 4

Le VISAGE DEFIGURE 
PAR L’EZEMA

Souvenir* Mortuaires іson 
secrets..

To the Heirs-at-law and next oi 
kin of the late Octave Long of 
the Parish of Clair, in the Coun- 
tu of*Madawaska and Province 
cf New Brunswick, Farmer, 
deceased, and to ALL others 
whom it may concern :— 

Notice is hereby given that un 
' der and bv virtue of a Powcf 

of Salt contained in a certain In 
dentifre of Mortgage bearing da 
te the Fourteenth day of May, A 
D., 1920, and made between Oc
tave Long as of the Parish of 
Clair in the Copnty of Madawas- 
ka and Province of New Bruns
wick, Farmer, (now deceased) 

and Victoria, His wife, (not de
ceased), of the first part: and Mo
deste Levesque of the Parish of 
Baker Lake, in the County and 
Province aforesaid wife of Jos
eph Levesque, of the Second Part 
and registered in the Office of 
the Registrar of Deeds in and for 
the County of Madawaska. in 
Book "7.-2” as number 20567. on 
pages 350-363 both inclusive.

У there will be, for the purpose of

(comme
chapitre VII

LE VER RONGEUR
Ecrit la garde qui finalement 

essaya la p.D.D.
“Le mal avait déjà enlevé 

ses sourcils. Son nez et ses lè
vres étaient déformés. Depuis 
qu elle a employé la D. D. D. 
ses sourcils ont repoussé. Son 
nez et son visage ont repris 
leur expressions naturelles".

On peut vous fournir des cas 
de gens qui demeurent près de 
chez vous. Demandez des té
moignages ou procurez-vovs 
une bouteille de D.D.D. au
jourd’hui. Pourquoi souffrir 
encore de la démangeaison? Si 
vous n’obtenez pas de soula
gement de la première bouteil
le de cette lotion adoucissante, 
cicatrnte, votre argent 
sera remis. 35c la, bouteille.

• »
sou- p

Quand ils furent installés 
fortablcment dans le Pullman, en 
route pour Québec, Henri Fauvet 
dit à sa femme :.,

—J’ai une grande 
t’annoncer, ma chérie. Tu sais 
mon oncle Prosper, le célibataire, 
mon seul oncle d’ailleurs?

con-

;

Vos Parents et Anris 
penseront à ïle àno.

Vos Chers DéfuntsCOtl- X4
—Oui, je sais, répondit# Ondi

ne, d’une voix fatiguée.
—Eh ! bien, il est mort ce pau

vre vieux, et il m’a légué toute 
sa fortune, s’élevant à plpsieurs 
cent mille dillors. Notre petite 
Marcelle sera riche un jour, com
me tu le vois et si e cie nous en
voie d’autres enfants, 
rons de quoi les établir . 
blement, quand le temps 
venu.

Si vous leur distribuez des 
cartej mortuaires qu’ils pla
ceront dans leur livre de 
prières ,

Nous pouvons vous impri
mer différentes qualités de 
cartes mortuaires dont les 
prix conviennent à toutes les 
bourses.

S

% Ur
phinous au- 

convena- 
cn sera

vous
noi

—C’est bien, ma ch.jie Nous 
pouvons disposer encore d’jne di
zaine de minutes, d’ailleurs. 1 

Febro en voyant revenir Ondi
ne .accourut au-devant d’elle. 

—Qu'y a-t-il, Mlle Ondfne? 
—Je veîix 1* revoir ! Il faut que

Demanda* ’eeh* , niions 
•t les prix.

jat
(A Suivre)

U MADAWASKA
Edmundston, _ „ _ _ ц .ц.

RAYMOND BREAU 
pharmacien

EDMUNDSTON, — N.-B.

Les Meilleurs Parfums 
, et Poudres à Toilette 

sont à la
*HARMACUt BREAU
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І Cartes tTAffaires | AU FOYERSERVICE D’HYGIENE D 
L’ASSOCIATION MEDICA
LE' CANADIENNE.

la protection que 
donne l’isolement

V « v
ЯВ

Avocat ,
F. Dodd Tweedie

Avocat
yCasier-P. “S” Ш: 42

M.-D. CORMIERГ # Chaque parent s’inquiète de 
temps en temps en cas que 
enfant tombe malade d’une оц 
l’autre des maladies contagieu
ses. Dans la plupart des cas, ces 
maladies résultent du manqué de 
soucis de quelq’individu.- Une per 
sonne qui pense à la santé des au
tres peut faire beaucoup pour em
pêcher que les maladies conta
gieuses se répandent, vu que leur 
propagation se fait par le "passa
ge de bacilles qui les causent de 
quelqu’un qui est malade à un au
tre qui est en bonne santé.

Lorsqu’un enfant parait mala
de, on doit l’éloigner des autres 
enfants. Une mère peut consta
ter facilement si son enfant n’est 
pas bien, et elle doit l’isoler afin 
de protéger ses compagnons. On 
nous dirait que ce n’est pas raison 
rable d’insister sur un tel pro
cédé, parce' que dans, la plupart 
des cas, le malaise n'est pas gra
ve et on peut constater en peu de 
temps que l’enfant ne souffre pas 
d'une maladie contagieuse. Cepen
dant, il vaut mieux faire l’isolé1- 
menCchaque fois qu’un enfant est 
malade afin d’être certain qu’’il 
aura été fait si on trouve plus 
tafd que,l’enfant est atteint d’uni1 
maladie contagieuse.

On dira aussi que c’est de caul 
ser des ennuis inutiles à la mèn 
de plusieurs enfants que d’insis-l 
ter qu’elle en isole un et qu’elle 
boùt pendant cinq minutes, les us 
tensiles dont l’enfant se sert pour 
boire et manger chaque fois qu’
il s’en sert, mais souvent, en pre
nant ces précautions jusqu’à ce 
que le médecin décide que la ma
ladie n’est pas contagieuse, elle 
réussit à empêcher que les autres 
enfants tombent malades. Même, 
aussi, cette pratique peut sauver 
la vie à plusieurs, particulière
ment les bébés et les jeunes en
fants qui sont si susceptibles.

On se protège en prenant les 
moyens nécessaires. En général, 
ces maladies sont plus contagieu
ses à leur bébut, ayant l’appa- 
rance de l’éruption ou autre symp 
tômes. On doit donc prendre tou
tes les précautions nécessaires' 

chaque fois qu’un enfant ne se 
s ept bas bien, parce que le malai- 
s ■ dont il se plaint peut être l’in
dice du début d’une maladie con
tagieuse. * s

Pour questions concernant la 
santé en général, écrire à l’as
sociation Médicale Canadienne 
184, rue Collège, Toronto. Une 
réponse personnelle sera envoy 
ée par écrit. Nous ne répon
drons pas aux questions tou
chant la diagnostique et le 
traitement.

Coins dea rues 
Canada & Court 

Edifice Hall
: : OCTOBRE -■a

BA. son

Avocat, Notaire Public Le Berceau de Marie Dernier quartier, le 6, 
Nouvelle lune le 13, 

Premier quartier, le 21, 
Pleine lune, lé 28.

~ NOS SAINTS EÀTROWff
1 L. S. Rémi, évê. et conf.
2 M. Les Saints Anges Gardiens
3 M. Ste Thérèse de l’En. Jésus, 
•t J. S. François d’Assise, conf.
5 V. S. Placide et ses comp.
6 S. | S. Bruno, confesseur,______
7 РГГТГе Saint Rosaire.
8 ГГ Ste Brigitte^ véuve.
9 M. S. Denis et ses comp. m.

10 M. S. François de Borgia, con.
11 J. S. Germain, évê. et conf.
12 V. S. Wilfrid, évê. et conf.
13 S. |S. Edouard, roi, conf. ___
U D. fXX Pentecôte.
Ї5ІТ

Edmundston, N.-B. Kdmuhdston, N. B !
іCe jour-là, s’accomplit 'l’oracle du Prophète :

On priait à genoux en joignant les deux mains,
Les anges dans le ciel chantaient leurs chant de fête 
Un berceau renfermait le salut des humains.

L'Eternel réveillait la terre qui sommeille,
Le pardon descendit et la grâce abonda,
Ce fut le huit septembre, un jour d'aube vermeille. 
Qu’une Vierge naquit ait pays de Juda.

Les échos du Carmel charmaient la Palestine,
Les fleurs le long des murs déroulaient leur ruban....
1-е zéphyr du matin caressait l'églantine
Et la foudre épargnait les cèbres du Liban.\ ,

Partout roses, lilas et gerbes d’asphodèles ;
De son dard venimeux l’aspie ne mordait plus,
Les oiseaux s'égayaient en un battement d’ailes, 
Nazareth acclamait la Reine des élus.

Joachim lui donna le doux nom de Marie,
Etoile de la mer qui nous ramène au port.
Anne la racieuse, humble attendrie,
Bénissait le Seigneur dans un divin transport.

Les deux époux fuyaient du mal le joug immonde. 
L’Ecriture inspirait leur fervente oraison.
Ils priaient là, tous deux, éloignés d’un vain monde, 
Lorsqu’un vieillard franchit le seul de leur maison.

L’étranger inclina sa tête vénérable, 
if avait voyagé d’un pas très diligent,
Il appuyait le front sur son baton d’érable ,
Et l’âge avait blanchi ses longs cheveux d’argent.

La poussière couvrait le bord de sa tunique,
Prisonnier revenu des limbes aux enfers,
Il saluait de loin Père messianique,
Le futur rédempteur qui briserait ses fers.

Il fléchit le genoux devant l’immaculée,
Belle comme l’aurore à son lever joyeux.
Pure comme le lis perle de la vallée.
Et des pleurs abondants coulèrcut_de ses yeux-----------

- Il n’oubliait pas, lui, la chute primitive,
Adam qui tombe et Dieu qui frappe soudain,
La ruse du serpent, l'humanité captive.
Les gémissements d’Eve et l’exil de l'Edcn.

Lé vieillard paraissait bien trjste et bien morose,
Mais l'esjoir ranima son antique ferveur 
Et montrant le berceau tout parfumé de rose.
Il s’écria : Voici la mère du Sauveur !

■

Dentiste Avocat
Dr. Emile Nadeau 1-Е. MICHAUDChirurgien-Dentiste 

Bureau des plus modernes 
maintenant sur rue Prin
cipale.— Tél.: 31.
En haut de chez

\
Bqreau : rue St-Françoti, 
autrefois occupé par M. 

Pius Michaud.
lEdmundston.Lévite Michaud. N. В.

R lA

fc P.-C. Importe Ь
■ , I CLAIR. N.-B. I

jSpfcialiW { JXü'S.'de. femme. І

Heure, de Bureau 1

Jy

Médecin-Chirurgien
Casier-P. ’’S” TA: 46».

Ste Therse, vierge.
16 M. S. Gérard Majella, confes-
17 M. Ste Mar.-Marie Alacoque.
18 J. S. Luc, évangéliste.
19 V. S. Pierre d’Atcantara. conf
20 S. | S. Jean! de Kenti, conf.____
21 ID. I XXI Pentecôte.

Ste Marie Salomè, veuve.
S. Jean de Capistran, conf. 
S. Raphael, archange. 
SS-/Crépin et Crépinion. \_

2 > V. S. Gaudiose, évê. et conLri 
27 S. I S. Didier, évê. et conf.
2 ;|D.| XXII Pent, Tésus-Chapt1.1 
29 L. | S. Narcisse ev. et cpnL рг 

S. Alphonse RodriMez,
Зі M. S. Quentin, martyr.

A.-6L SORMANY

!
Edmundston, N. R

\іе, l!P4m
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IB; Entrepreneur і IAvocatle

Albert J. DIONNE ABOUCHER 25 J.
Peinture—

Tapisserie— Imitations 
Frais Funéraires 

Spécialité: Réparation des 
vieux meubles. — 

Royal Hotel. Tel 126-21

BA.
Avocat, Notaire Public

Bureau: Chez J. Têtu 
Voisin de Jos E. 

Edmundston ’

:s IIit
is

' 30 M.■Bard.
N. R

CHOSES UTILES 
A SAVOIR

PharmacieCollection
1-А. CHAREST, VANWART

Juge de Paix — Com
missaire — Cour Suprême 
Spécialité:—collection des 

comptes et prompte 
remise.

ST-JACQUES, — N.-B.

Edifice David 
voisin du bureau-de-poste

■ I SURQUELQUES CHIFFRES 
LA TOUR EIFFELI 1Service Courtois 

Téléphone 189-21i-
7

La Tour Eiffel édifiée pour 
1 Exposition de 1889, embrasse, 
par ses quatre piliers, une super
ficie de plus d’un hectare, la dis
tance qui sépare d’une de ses pi
les (à la base) à l’axe, d’une antre 
pile étant de 102 m. 9Ô. Elle a ses 
quatre piles situées exactement 

quatre points cardinaux. Les 
cl aux piles voisines de la Seine 
occupent les points nord et ouest, 
c dies en arrière marquent les - 
points est et sud.

La Tour Eiffel se compose de 
15,000 pièces métalliques diffé- 
r ntes, assemblées par 2,500,000 
rivets. Pendant deux ans, quaran
te dessinateurs et calculateurs 

t availlèrent aux études de Stt 
\ ièces, chacune nécessitant ,un 
l’essin spécial et fa détermina- 
'fon exacte, au drmi-nulûnètae 

près, de tous les trous destinés, і 
recevoir les rivets.

L’ensemble métalliques pèse 7 
millions de kilos : 3 millions de 
kilos jusqu’au premier étage et 4 
million:-, du prén iei étage au som 
met.

b

z

Architectes ■
Л* IBEAULE & M0RISSETTE

ARCHITECTES
»

? aux
«s SPECIALITES: Edifices pubUcs et religieux,

constructions à l’épreuve du feu.

ALBERT MORISSETTE
B.A.A. A.A.P.Q. R.I.C.A

MARIUS FOURNIER.OSCAR BEAULE
A.4.V.Q. & B.IC.A.

21 Rue d’Aiguillon, QUEBEC Quelles lettres prononce-t-on 
quand on voit une personne en 
sueur? — L H O.

1
LES METS 

ECONOMIQUES
t
e Comptables:— ’I

W. Clarence McNîcce
C. A. - C. F. A.

Qu’est-ce qui a les ÿeux, les o- 
reitles, le nez, les pattes et la 
queur d’un chat et qui n’est pas 
un chat? — Une chatte.

C
P. Lansdowne Belyea

C. A.-C. F. A.L
Côtelette d’agneau aux tomates
Assaisonner de sel et de poivre 

des côtelettes d’agneau parées et 
aplaties les faire cuire dans une 
petite casserole avec une cuille
rée de beurre ou d’huile.

Sitôt cuites et bien dorées de: 
deux côtés, retirer les côtelette: 
et les conserver au chaud entre 
deux assiettes.

Metter dans la casserole de 
cuisson, des tomates épépinées et 

’coupées en quartiers, un peu d’air 
et de persil hachés. Laisser cuire 
ce ragoût six à huit minutes er 
i emuant. L’assaisonner et y ajou 
4er les côtelettes en évitant tou 
te nouvelle ébuilitiem qui durci 
rait ila viande.

Soupe à l’Espagnole
Faites chauffer dans votre cas 

serole une cuillerée d’huile d’oli 
ve. Ajoutez un oignon linemen 
émincé. Laissez blondir en re 
muant. Ajoutez des tomates é 
pépinées et hachées, un peu d’ail, 
un brin de thym et du laurier 
Laissez cuire pendant quatre mi 
nutes. Mouillez avec de l’eau. Dès 
que l’eau bout comme il faut, je- 
t:z dedans du riz. Faites cuire len 
tement et ajoutez une petite pin
cée ÿe safran et du persil haché.

Tranches de veau à l’anglaise

Prenez des tranches ed veau 
très minces, passez-les dans de 
la farine puis dans de l’oeuf battu 
mélangé d’un peu d’huile et en
fin dans de la mie de pain blanc. 
Faites cuire le veau au beurre et 
dressez les tranches en couronne 
sur un plat rond en les interca
lant d’une tranche de bacon grillé.

BELYEA ET MCNIECEr vf
LE BONHEURIf■

• Quelle différence y a-t-il entre 
une pomme de terre et un cheval 
La pomme de terre pousse et le 
cheval tire.

„ COMPTABLES LICENCIES
Dans La Province De Québec Et Au Canada

;S
Le bonheur ressemble à ces i- 

mages découpées que l’on donne 
en étrennes aux tout petits et a- 

ec lesquelles les grands enfants 
ne dédaignent pas de s’amuser, et 
qui représentent un tableau.

Il s’agit de placer tous ces pe
tits cartons ou ces morceaux de 
bois dont les formes sont va
riées, pour en faire un ensemble 
harmonieux. Les plus faciles ap- 
partiennent-à la figure principale ; 
clics ont plus de coloris, mais ill 
y rn a beaucoup qui ont une tein- 
V uniforme, ci qu’entrent dans le 

■ : d de scène qui représente, sui
vant le cas, .un ciel d’azur, les 
murs d’uh palais, une forêt touf
fue ou un clair de lune.

C’est un travail où les violents 
n’ont aucun avantage ; ce sont ’es 
pdtients qui réussissent car il sa
lent au besoin recommencer 
xingt fois à poser le "même car
ton à l’enlever, à le remettre 
encore.

Le jgti peut se prolonger long
temps. Il se peut' que le joueu: 
impatienté détruise, d’uu seul 
coup, son travail de jours et de 
semaines, il se peut quâ-t* derniè
re pièce demeure introuvable, 
comme si elle n’avait vraiment ja
mais existé.

Auditeurs Pour La Ville de Campbellton 
Les Comtés De Restigouche Et Gloucester, N. B.

Bureau: St-Jean, — Moncton, — Campbellton, N. B.

V -
Le prix de la construction s’est 

élevé à 7,800,000 francs, soit un 
peu plus de 1 fr. 10 le kilo, chif
fre que dépasserait, et de beau
coup, à notre époque, le prix de 
la matière usinée, amenée à pied 
d'oeuvre.

La première plate-forme est à 
57 mètres, la deuxième à 115 mè
tres et la troisième à 276 mètres 
de haut. A dessus d ecelle-ci un 
campante porte un phare, sur- - 
' tonte lui-même d’une quatrième 
plate-forme située à 300 mètres.

ІІ I
Voici une poire. Comment l’ap

pellerez-vous? — Je la pellerai 
airec un couteau.1 fruitière diffèrent-En quoi une 
t ille d’un soulier trop étroit ? — 
C est qu’elle vend des oignons, 
iandis que l’autre en donne.

; Tabac COME PAPA
Purenrent Canadien p

ti

Ji - fluff Idéal pour le eennalaaeur, sain et hygiéniquement

er*ndlr tour

4 rONIQUCv 1
Є

Г.-..ЯЙ» je Tabac Terrebonne, Terrebonne, Que. e» r7,'Z.:- J
QUEL EST LE LIEU HABITE 

LE PLUS FROID?
, La région la plus ffoide dea ré
gions arctiques est ta Sibérie au 
rord de Iakoust. Dans cette rê- 
' ion la tempêratuté moyenne 

’abaisse au-dessous 
і 'nvier. A Iakoust 
'> —42o8 et elle deséend jusqu’à 
—52o2 à ^ Verkhoiansk (latitude 
f-7o34). C’est la moyenne la plus 
basse que l’on connaisse pour un 
'"’pis d’hiver sur tout le globe. 
IVs minima de —70o ont été ob- 
f :rvcs.

En été, la température se relê- 
" * énormément dans cette région. 
І л température moyenne dépasse 
-M5o; des maxima +30o ont été 
( bservés à Verkhoiansk.

) L<
».
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Щ s fle —40» en 
mime, elle est.

e;

v Vo^ кщЦ? ,k

І Seront-ils 
de la noce?

SE■-
•A PAVMI

wn
PUM. -es

B- Vle

(ГІІ-
le En Australie, dans les parties 

où il n’y a pas de civilisation, les 
indigènes se parlent par signes 
plutôt que d"e vive voix. Chez cer
taines tribus, il existe des codes 
qui se comprennent parfois mieux 
que par des paroles.

Un mariage nécessite bien dâs préparatifs — l'un des 
1 «їй, importants, c'est l’envoi des invitations, que
8 Sou, pouvons imprimer dans le plus court délai, sur
9 jartes ou jolies feuilles en parchemin.
І Notre Travail Imite la Gravure.

es
En vente chez:
F. T. LAJOIE. 

Edmundston, N,-R
es

En 1801, dans 1, Gnu
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Se Vend
En GROS •* — DETAIL asrs- - - N.B j
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la belle saison terminéePERDU
Une guûtre brad (overstocking) 

a été perdue il y a quelques jours. 
Prière de la remettre à la Phar
macie VanWart.
572—1 fs-18o.

CLINIQUE
Je désire annoncer que je tien

drai une clinique gratuite de chi
ropraxie à mon bureau les mar
dis et jeudis apiès-midis, pour les 
enfants de moins de douze 
Les parents doivent accompagner 
leurs enfants.

| SAINT-FRANÇOIS j D* I «S 'i
.a: 1$ —Est décédée le 10 octobre, 

Mlle Rosa Cyr, fille de M. et Mme 
Cyrille Cyr à l’âge de 31

l; ans.>i ВЛ itfiîS.ans.
—M- et Mme Noel Gauvin de 

Cabano étaient de passage chez 
M. et Mme Didace Michaud le 
11 dernier.

—Etaient les hôtes de M. et 
Mme Alclffle Coté là semaine der 
nière : M. et Mme C. Bélanger et 
Mme J. B. Bélanger de St-Alex- 
andre, P. Q:

—M. et Mme Ulric Laroçhelle 
et M. Ven nie Cyr de Sanford Me., 
sont en visite cheb M. et Mmç 
Cyrille Cyr depuis quelques jours

—M. et Mme Xavier Albert, M 
et Mme Evance Albert et Mme
Léo St-pierre se rendirent au button des prix, Rév. M. Godbout 
couvent de St-Basile le 6 dernier curé de St-Hilaire et M. George 
a 1 occasion de la profession de Michaud adressèrent quelques pa 
^ev* ^r* Albert. roles de félicitation au Rév P.

—Samedi après midi, le 13 oc- Lambert, pour le zèle à l’encoura- 
tobre, eut lieu chez M. Auguste gement de la culture chez les cn- 
Albert 1 exposition scolaire agri- tants et félicitèrent aussi les en- 
cole. Comme par les années pas- fants pour leurs nombreux exlii- 
sees un bon nombry d’enfants y bits espérant qu’à l’avenir piu- 
apporterent leurs produits et re- sieurs paroisses du comté imite- 
çurent de M. le curé de nombreux . ront St-François en organisant 
et généreux prix. Après la distri- des expositions scolaires agrico-

fI.r-'Vil
. H. LINEHAN.M 

Chirophacticien, 
Edmundston N.B.

соийп.ие I teovre de «té de *a nature eu
▼en* tmrmsssantteos sec Шткпіа notrîtîta 

•"■CK.» fern»*- dijesti&tit.
TRIG d J1T-: .тз-іае тоне v tsict uno gaufre diffère..,e 

Fait par ’J ne CLimdhn Siu. a .kj Wheat Company, Ltd.

Я Щ
• A ■*

Ж Tél. : 188-11 
І69—3fs-18o. s;f\r«'я x1M /e'Z'„ > r> :x» z

ON DEMANDE
On demande à louer un petit 

ogement de quatre ou cinq pié
tés. S’adresser au bureau du Ma- 
lawaska.
65—2fs-18o.

LISEZ BIEN LES 
PETITES ANNONCES M

IL REND LA VIE 
PLUS DOUCE -

A VENDRE — FOR SALS
Maison a vec dix chambres, voi- 

con ve •

F-'
A VENDRE

Trois serins, bons chanteurs, 
m perroquet, de belles fougères 
le maison.—Aussi Cash register, 
.atance Toledo, rack à biscuits et 
ioite à poissons (fish case). Bas 
*rix, s’adresser à A. TOPPING, 
idmundston, N.-|B. j.n.o—27s.

les. M. Michaud annonça qu’au 
printemps il distribuerait aux en
fants des écoles des graines pour 
leur petit jardin a dortiicile.Dans 
le courant çle l’étc des prix seront 
donnés pour les jardins les mieux 
entretenus, et à l’automne le gou 
vernement aidera à l’organisation 
de notre exposition. Mèrci à no
tre dévoué curé, ainsi qu’a l’abbé 
Godbout et M. George Michaud 
pour leurs encouragemcns.

sine de l’Ecole Publique, 
nant pour deux logements. S’a
dresser à Casier 588, Edmur ls- 
ton, N.-B.

L’estomac des enfants est acide 
st nécessite un ailti-acide. Adou
cissez leur système en employant 
e Lait de Magnésie Phillips !

Lorsque la langue ou la respi- 
ation indique une condition aci- 
le,—coyrigcz-la avec une cuil’e- 
ée de Phillips. Un grand nombre 
l’hommes et de femmes ont été 
soulagé par cet adoucisseur uni
versel—un plus grand nombre de 
mères devraient y avoir 
pour leurs enfants. Il est faisant 
à prendre, et neutralise les acides 
plus facilement que tant d’autres 
choses employées trop souvent. 
Aucune demeure ne devrait en

10 rooms House adjoining High 
‘ hool, suitable for two rents. 
j ddress : P. O. Box 588, Ednvin- 
< don, N. B.

! ; 5
663—2ÎS-110■

MAISON A VENDRE
Bonne grande maison compre

nant douze appartements et 
pourvue de toutes les amélio a- 
tions modernes, située sur la 18e 
avenue. S'adresser à Alex. HU
BERT, Edmundston N.-B.
668—3fs-18o.

.ours IHSEYflBHMI

I. KASNERChangement d’horaire 
au C. N. R.

manquer.
Le Phillips est le produit au

thentique, de prescription,que les 
médecins emploient couramment; 
le nom est iportant. “Le Lait de 
Magnésie” a été la marque de 
commerce américaine enregistrée 
de la Charles H. Phillips depuis

I
“THE HOME OF GOOD CLOTHES”A LOUER

Chambres à louer, prendra 
pie sans enfant. S’adresser à E. 
■P. VIOLETTE, barbier.
664—2fs-llo.

Depuis le 30 sept, lore 
Le convoi No. 51 quittera 

Edmundston pour Monk à 2.40 
a.m., tous les jours excepté le 
dimanche, au lieu des mardis, 
jeudis et samedis. Le convoi 
No. 52 arrivera à Edmundstou 
venant de Mong, tous les jour;, 
excepté le lundi matin, au lieu 
les mêrcredis, vendredis et di
manches, 
jfs—4-0.

CO 1.1-
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AUCUNE ITORTITUDE 
AU SUJET DES

PIANO ET VIOLON
Mlle L. Boudreau, professeur 

d’expérience, donnera des leçons 
de Violon et Piano, soit à domi- 
ci e ou chez elle à des prix ccrt- 
xcn^b.es. S’adresser par lettre ou 
par téléphone au No. 22-11.
(67—j.n.o. 18o.

1875.

pHUIIPS
1 Milk
of Magnesia
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HEAT
YOUR HOME

f ->j POSITIVEMENT AUCUNE — vous êtes 
sûrs que vous avez toujours la mode la plus 
récente. і

O OlZj

!

Les Paletots et les Complets Kasner offrent 
toujours plus pour votre argent — plus de 
style, plus de qualité, modèles plus élégants, 
fabrication plus soignes,^couleurs plus choi
sies, et un grand nombre de modèles, parmi 
lesquels vous pouvez choisir. — Les différents 
,prix conciennent à toutes les bourses.
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pour cinq 

à sept 
chamlmes.
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%іRemplac; 
deux ou trois 

poêles. 4 Oж
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S’harmonise avec lfcs 
meubles

a /
«.

ч
Air humifié, chaud, hygi inique 

Commode et simple d’op irakien

Ce nouveau e' beau Circulateur réchauffe chaçne pièce de la maison, et 
fait circuler un air propre, sanitaire, humide et chau !. Il fait le travail de plu
sieurs poêles cheminées et chaufferettes, et n’emploie pas plus de conÿmsti- 
bles qu’un de ceux-là. . *

>

BSm
Choix Merveilleux de
Manteaux de Fourrures
d’apres les Modèles Parisiens

CHAQUE MODELE EST UN STYLE EXCLUSIF 
CHAQUE MANTEAU EST UNE VALEUR EXCLUSIVE

[

/

Les Circulateurs S
Sont d’un der t in joli, finie soit avec garnitures en nickel poli ou en por

celaine émail’ée couleur de chêne. Us vont bien avec les meubles modernes, * 
et brûlent le charbon dur ou mon, le coke, et un modèle spécial est fait pour 
brûlerGe bois.Ilséconomiscnt de 25 à 50 pour cent du combustible. Nécessite 
pas de cave—s’instale facilement dans un passage ou une chambre, sans dé
penses additionelles. Les radiateurs et autres acc-ssoires coûteux ne sont 
pas requis. „

Permettez à notre agent de vous expliquer comment vous pouvez ré
chauffer votre maison avec confort, facilité et éçonomie cet hiver.

a
. Nous venons do recevoir un grand assortiment de Üanteaux en 

drap, garnis dec plus jolies fourrures — Robes de soirée, d’après- 
midi et de rue.
Jupes “BUTTERFLY”, les plus nouvelles coupes de nuances va
riées et récentes. — Chapeaux — Souliers — Gants — Bas — Lin
gerie — Etc. 'Enamel and Heating Products ,i

f* V>m LIMITED іSuccessors to
Charles Fawcett Ltd. Sackv/usN-B—Amherst Foundry Co Ltd. AmherstMS. \Г- “THE HOME OF GOOD CLOTHES”

I. KASHERdsackville .n.b.- Montreal- Winnipeg -Vancouver.

I CLARK * MN UMnm Edmuiditon, N.-B.

••
:

і
! ■<; Rue Canada, —----------- Edmundston, N.-B. ::- ' ' 
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a

t*"!11' *** frakhemeuitcuelllles et ромб-
**** "W 'eur |»rlum sont employées dans

*

у- І *1 ' Farine de Sarazin—1er Jim Thé 
riault 1.00; 2e Fred Morneanlt 
75c; 3e Pascal St-Onge 50c.

Sirop d'érable—1er Elzéar Lé
vesque LOp; 2e Frederic Dufour

■ :n
>0

5 :
;

Melange Л 75c.
Sucre d’érable—-Frédéric Du

four IjOO; 2e Mme Germain Tous 
saint 75c; 3e Elzéar LévesqueI 110 A1

■ A ШШ LES PRIX A 1 
L’EXPOSITION DEv 

ST-JACQUES

se. Les produits étaient encore 
très, très satisfaisants malgré que 
c'était moins que les années pré
cédentes. Il .faut de toute néces 
site s’efforce d’encourager nos 

sociétés d’agriculture. Les ora
teurs qui nous ont favorisés le 
leurs présence, nous ont prouvé 
par leurs bons conseils et leur 
générosité en donnant eux-mé- 

un joli montant pour quel
ques produits agricoles qu’il ne 
faut pas oublier si nous voulons 
être de vrais cultivateurs prospè
res. Nous les remercions tqus de 
ce bon geste.

Les juges étaient M. Georges 
Michaud et M. Arthur Gaudet. 
Pour les produit sdomeStiques : 
Mme Georges Michâud et Mlle 
Cthra Leblanc. Ces juges d’expé
rience ont sû donner satisfaction 
à tous dans leur travail et les quel 
ques remarques qu’ils ont faites 
ont été à point et appréciées par 
tous. Nous remercions beaucoup 
les nombreux visiteurs pour l’en 
couragement qu’ils nous ont té
moigné.

Voici la list ede prix ains ique 
les noms des heureux gagnants :

Etalon de 1 an—1er Jos L. Dé
robé 1.75.

Jument poulinière avec poulain 
—1er Jos O. St-Onge, 1.75.

Poulain de 3 ans—1er Vital 
Daigle, 1.75; 2e Alex Lagacé 1.50.

Poulain de 2 ans—1er Jos O. 
St-Onge, 1.75.

1 paire de chevaux appareillés 
—1er Jos Lagacé, 1.75.

Meilleur cheval ou jument de 
trait—1er Xavier N. Bossé, 1.75, 
2e Ernest St-Onge, 1.50, 3e Jim 
Thériault 1.00.

Poulain de 1 an—1er Baptiste 
Ouellet, 1.75.

Meilleur cheval ou jument de 
trait léger—1er Medley Bossé,
1.75, 2e George Ouellet, 1.50; 3e 
Charles Morneault, 1.00.

Race pure, vache de 2 ans—1er 
Edvard Rice, 2.00.

Génisse de 1 an—1er Edward 
Rice, 2.00.

Génisse de l’année—Edward 
Rice 2.00.

Taureau de l’année, 1er Edward 
Rice, 2.00; ee Vital Daigle 1.50.

Vache laitière sans distinction 
de race—1er Edward Rice, 1.75; 
2e Jos Raymond 1.25; 3e Prudent 
Grondin 1.00.

Genisse — 1er Frédéric Dufour
1.75.

Génisse ou vache de 2 ans—1er 
Jos L. St-Onge, 1.75, 2e Alex Li- 
gacé, 1.25 ; 3e Prudent Grondin 
1.00.

t 1er Alex Lajoie 1.00; 2e Henri 
Michaud, 75c.

1 couple d’oies du pays de l’an
née—1er Alex Lagacé LtX); 2e 
Henri Michaud 75c; 3e Frédé
ric Dufouf 50c.

1 couple de dindes de 1 an—1er 
Charles Bélanger 1.00.

Dindes de l’année—1er Char
les Bélanger 1.00.

Canairds—lér Paul Thériault,

fSi) 50c.X Savon du pays—1er Frederic 
Dufour 75 ; 2e Mack Gauvia 50c ; 
3e Alphonse St-Onge 25c.

Beurre—1er Pierre Coptu<er 
1.50; 2e Jos Rioux 1.25; 3e Xa
vier N. Bossé 1.00.

Couverte en éaine—1er Vital 
Daigle 1.50; 2Se Alphonse St-On
ge 1-25 ; 3e Pierre Couturier 1.00.

Couverte, laine et coton—1er 
Pierre Couturier 1.00; 2e Frédé
ric Dufour 75c; 3e Alphonse St- 
Onge 50c.

Etoffe du pays—1er Vital Dai
gle 1.00; 2e Elzéar Lévesque 75c; 
3e Régis St-Onge 50c.

Flanelle du pays—1er Alphon
se St-Onge 1.00.

Couverte d’enfant—1er Florent 
Dubé 75c ; 2e pierre Couturier 50.

Flanelle laine et coton—1er Jos 
Rioux 1.00; 2e Jos Turgeon 75c; 
3e Vital Daigle 50c.

Laine filée—1er Mme Martial 
Francoeur 1.00; 2e Jos Turgeon 
75c; 3e Baptiste Ouellette 50c.

Tapis de guénille crocheté*— 
1er Alcide Jalbert 1.00; 2e Jos 
Raymond 75c; 3e Aimé Bélan
ger 50c.

Tapis de laine crochetée—1er 
Alcide Jalbert 1.00; 2e Aimé Bé
langer 75c.

Couvrepieds du pays—1er Ar- 
vesque L00; 2e Mack Gauvm 75c: chie 1.00; 2e Mme Germain Tous 
3e Jos Turgeon 50c. saint 75c.

Oignons à patates—1er Eusèbc Toile croisée—1er Mme Ger- 
Jalbert 1.00; 2e Jos B. Francoeur main Toussaint 1.00;/ 2c Pierre 
75c; Frank Plourde 50c. Couturier 75c; 3e Régis St-On—

Oignons rouges ou blancs—le: 50c. °
Baptiste Grondin 1.00; 2e Régi;
St-Onge 75c; 3e Charles Mo: 
neault 50c.

Ail—1er Vve Napoléon Mart n 
1.00; 2e. Eusèbe Jalbert 75c; 3e 
Félix Michaud 50c.

Betteraves—1er Medley Bos é 
1.00; 2e Jos Raymond 75c; 3e 
Firmin Michaud 50c.

Panais—1er Félix Michaud 1.0C 
2e Mack Gauvin 75c ; 3e .Elzé .i 
Lévesque 50c.

Carottes—1er George Ouellet
te 1.00 ; 2e Eusèbe Jalbert 75: ;
3e Elzéar Lévesque 50c.

Tomates Vertes—1er Florevt 
Dubé 1.00; 2: Xavier Bossé 75c :
3e Vve Nap. Martin 50c.

Tomates Rouges—1er Denis 
Turgèon 1.00; 2e Vital Daigle 
75c ; 3e Jos ioux 50c.

Citrouilles—1er Jos Rioux 1.00 
2e Darcy Lynch- 75c; 3e Xavier 
P. Bossé 50c.

Choux—1er George Ouellette 
1.00: 2e Jos O. St-Onge 75c; 3e 
Elzéar Lévesque 50c..

Choux-Fleuds—Charlie Bélan
ger 1.00; 2e Frédéric Dufour 75c 
3e Vital Daigle 50c.

Céleri—1er Charles Bossé 1.00:
2e Jos Rioux 75c; 3e Jos. O. St- 
Onge 50c.

pommtttes—1er James Thé 
riault 1.00; 2e Ernest St-Onge 75

Concombres—1er Jo® Lagacé 
1.00; 2e Alex Lagacé 75c; 3e Da
me Vve Nap. Martin 50c.

Blé-d’Inde Mais—1er Jos Lc- 
gacé 1.00; 2e Jos Rioux 75c; 3e 
Xavier P. Bossé 50c.

Viandes

. . <
кугі occupe place poor la pureté
•» n Huasse de son arôme.

.
Le 2 courant a eu lieu à St.- 

Jacques, Co. de Madawaska, ^ex
hibition annuelle de cette patois-

:

mes
1.00.

Pommes de terre. Early Ros 
1er Jos,Lagacé 1.00; 2e Frank 
Plourde 75c ; 3e Mack Gauvin 50c.

Pommes de terre, Montagnes 
Vertes—1er Henri Michaud 1.00; 
2e Tommy Dubé 75c; 3e Pierre 
Couturier 50c.

Pommes de terre “Dakota Red’ 
—1er Noel Bérubé, 1.00; 2e Fré
déric Dufour 75c ; 3e Jos L. St- 
Onge 50.

Pommes de terre “Bliss’.'—1er 
George Ouellette 1.00; 2e Noel 
Bérubé 75c; 3e Frédéric Dufour 
50c.

mi’au
en-
our
ans

\ont
eux
ÇOU
Lion

/ /4
f.4fno- 4<i

bbé

V V;aud Sx -!

Pommes de terre “Irish Cob
bler”—1er Mack Gauvin ; 2e 
rge Ouellette 75c ; 3e Eusèbe Jal
bert 50c.

Navets de Siam—1er Jos Ray
mond 1.00; 2e Eusèbe Jalbert 75c 
3e Medley Bossé 50c. •

Navets Blancs—1er Elzéar Lé-

,

H 4

-Щ XCl •sa
oile simple—1er Mme Germain 

Toussaint 1.00; 2e Vital Daigle 
75c.

■ти шипісілт£і2зшли4іі(ваашяміагл; ;яі

Tapis de table ' crocheté;—1 r 
Alphonse Dumont 1.00; 2e Vital 
Daigle 75c ; 3e Noel Bérubé 50c.

Tapis brodé—1er Jos St-Onge 
1,00; 2e Mme Toussaint Ger

main 75c.
Ouvrage brodés—1er Chari's 

Morneault 1.00; 2e Vital Daigle 
75c; 3e Henri Michaud 50c. 

(Suite à la page,2)
(Site de la page 7) 

Ouvrage crochetés—1er Al
phonse St-Onge ; 2e Mme G-* 
main Toussaint 75c; 3e Baptis
te Ouellet 55c. z ' ‘

Coussins—-1er Mack. Gauvin 
<•00; 2e Noel Bérubé 75c ; 3e Mme 
Angotti 50c.

Bas de laine tricotée pour hom
mes—1er Jos Lagacé 75c ; 2e Vve 
Nap. Martin 50c; 3e Alphonse 
St-Onge 25c.

Bas pour dames—1er Emile
Volpey 75c; 2e Alphonse St- 

Onge 50c; 3e Pierre Couturier

Voyez Maintenant
le plus grand assortiment de

\\

> i *
PALETOT/AA

dans un magasin de cette ville

eT~rr'=1

Modèles a^ctouble croisure, trois bouton;;. Collets de gran- 4 
deur moyenne, revers larges.

Couleurs: bleu, brun rougeâtre d’autom is, nouvelle tein
te dé gris. , ----------------

Tissus: Barrymore, Niggerhead, Chine’: lia.

25c.
GéniSse de 1 an—1er Alex La

gacé, 1.75 ; 2e Jos L. St-Onge 1.25
Génisse de l’année—1er Geor

ge Ouellette, 1.75; 2e Jos. L. Bé
rubé, 1.25: 3e Henri Michaud.

Vache ou génisse de deux ans 
—1er Edward Rice, 1.75; 2e Noel 
Bérubé, 3e Georges Ouellet.

Vache de 2 ans—1er Jos E. Bé
rubé, 1.75.

Génisse de 6 à 12 mois—1er Jos 
L. Bérubé, 1.75.

Bélier de 2 ans et plus—1er Jim 
Thériault, 1.75; 2e Alsime Dai
gle, 1.25 ; 3e Jos Lagacé, 1.00.

Brebis de 2 ans et plus—1er 
George Ouellette, 1.75; 2e Eusè
be Jalbert 1.25; 3e Charles Bé
langer 1.00.

Brebis de 1 an—1er Charles Bé
langer, 1.75. * ,

Bélier de 1 an—1er Eusèbe Jal
bert, 175.

Brebis de l’année—1er Jos La
gacé 1.75 ; 2e Charles Bélanger 
175.

Mitaines tricotées—1er Pierre 
Couturier 75c; 2e Vital Daigle 
50c ; 3c Tommy Dubé 25c.

Gants—1er Mack Gauvin 75c; 
2e Dame Martial Francoeur 50c ; 
3e Frédéric Dufour 25c.

Sweaters chandail—1er Pier
re Couturier 175; 2e Vital Dai
gle 1.00, 3e Dame Vve Germain 
Toussaint 75c.

Camisoles et caleçons—1er Flo 
rent Dubé 175; 2e Vital Daig.e 
1.00 3e Pierre Couturier 75c.

Set de fers à cheval—1er Eus- 
tache Francoeur 1.00.

Trotteurs—1er Michel Bossé 
L50; 2e Mack Turgeon 175; 3e 
Jos Turgeon 1.00.

Hallage, chevaux double—1er 
Alex Lagacé 2.50; 2e Frédérics 
Dufour 2.00. " t

. , Hallage simple—1er Ernedf'-St
1er Freddie Morneav't Onge 1.50; 2e Mack Turgeon 1 

3e Noel Bérubé 1.00.

я
J

V0YEZ-LES Dans Notre MAGASIN!

gabibgtosnïbia(
en conserve---1er Jos

L. Bérubé 1.00; 2e Dame Vve Nap 
Martin 75; 3e Menri Michaud 501 

Fruits en conserve—1er Henri 
Michaud 1.00; 2e Jos Raymond 
75c ; 3e Xavier N. Bossé 50c.

Légumes en conserve—1er Frrd 
die Morneault 1.00; 2e Frédéric 
Dufour 75c; 3e Henri Michae l 
50c. '

y “LE MAGASIN TOUJOURS D’AVANT”

> s
івязпїі'—зев-'їзя

■‘T Blé
1.00.

Blé en gerbe—1er Dame Vx c 
Germain Toussaint 1.00.

Avoine Blanche—1er Jos O. 
St-Onge 1.00; 2e Michel Bos é 
75c ; 3e Charles Castonguay 50c.

Avoine Noire—1er Tommy 
Francoeur 1.00.

Avoine en gerbe—1er Charles 
Bossé 1.00; 2e Alcitne Daigle 75c; 
3e Noel Bérubé 50c.

Sarrazin—1er Jim Thériault 
1.00; 2e Tommy Francoeur 75c; 
3e Charles Bossé 50c.

Orgie—1er Alphonse St-Onge 
1.00; 2e Pascal St-Onge 75c; 3e 
Freddie Morneault 50c.

Orge en gerbe—1er Mack Gau
vin ЛВ0; 2e Alsime Daigle 75c; 
3e Jos Turgeon 50c.

Fèves jaunds—1er ‘Félix Mi- 
chaud 1.00.

GRATISt Belier de l'année—1er Jos La
gacé, 175; 2e George Ouellet, Гвоисни orna | ;,

Verrat de l'année—1er Eusèbe 
Jalbert, 175.

Truie de 1 an—1er Prudent 
Grondin, 1.75; Noel Bérubé, 1.25

Troie de l’année—1er Jos Ray-

Porc gras—1er Vital Daigle 
175; 2e Prudent Grondin, 175.

1 coq avec deux poules âgées— 
1er Jim Thériault, 1.00; 2e El- 
zear Lévesque, 75câ 3e Noel Bé
rubé, 50c.

I

Coupons donnés gra
tuitement avec chaque 
achat de une piastre, 
bons pour le tirage 
d’un magnifique

X —M. Eugène Francoeur 
la douleur de perdre tm fils la se
maine dernière. L’enfant est dé
cédé à l’âg ede trois ans et demi. 
Nos sympathie.

—Au cours de la semaine der
nière M. et Mme Pierre Lavoie 
reçurent la Visite de leur père M. 
Rétfabert St-Pierre de Ste-Rose- 
du Dégelé.

—M. Jos. Lamé de St-HiMiie 
visitait M. Jack McCrae Hindi.

—Dimanche dernier M. et Mme 
Ronald Lévesque rendirent visi- 
te à leurs parents M. et Mme Mi
chel Plourde.

-M. et Mme Mimi Clavet é- 
taient de passage ici ~ 
dernier. ■

■ a en
. \

x

RADIO
ELECTRIQUE

MARCONI

Coq avec 2 poules de l’année—
1er Mme Martial Francoeur 1.00- 
2e Paul Thériault, 75c; 3e Pru
dent Grondin 50c.

J couple d’oies Toulouse âgées Petits pois—1er Ernest St-On- 
xi.- - 2?mo"d- 1 °°: 2è Paul ge 1.00; 2e Jim Thériault 75c; 3e
Thenualt 75c; Elzéar Lèves- Alphonse St-Onge 50c.
Яце$ 50c. Graine de Mil—1er

1 couple d’oies Toiiouse de Francoeur 1.00'. 
ionniC"ller„Elz<,lr Wvesque Graine de Trèfle—1er Charlie 
і 00; 2e Jos Raymond 75c. Bélanger 1.00; 2e Charles Cas- 

l couple d oies du pays âgées— tonguay 75c.
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EE MADAWASKSPAGE HUIT Edmun'dston, N.-B., 18 OCTOBRE, 1928.

I NOTES LOCALES |:

ЩK•

-f-M. Wilfrid Michaud est par
ti samedi dernier pour Oldtown,
Me., où il visitera des parents 
pour une couple de semaines.

—Mme Nicolo Franchetti a
reçu à un bridge lundi dernier en . . , . ,
•honneur de Mme P. H. Laporte, est a ,?rean!ser ^ grande soiree 
n ant son départ pour l’Europe. anm!cll£ 4UI aura 1,e“ a la salle 
Mmes P. H. Laporte, J. W. Hall ?*n,s ^ourgom mardi le 30 oc- 
л Montréal, . V. McCabe, R. tobreM

Brebner, G. Merritt A. Desro* Alfred Cou ombe et De-
СІ’ЛГЗ, W. Matheson, D. C. Ste- ",s St'Jarrc de Lac-Baker étaient 
vcns, Mlles E. Babin et E. Breb- de PassaSe en v«»e cette semaine 
ncr y assistaient. ”La Par‘,e dhu.tres chez les

T at j 1 D Chevaliers de Colomb a été un 
-M. Lucien A. Landry de Bos- succès sans précédent. Environ 

ton était en ville pour la fin de soixante-quinze membres du con
st пащу. seil local et quelques invités ont

Dimanche dernier, un grou- consommé avec grand entrain 
pc d’amis se sont réunis chez M. les centaines de molusquesjmis à 
СаЯЖс Ducas à l’occasion de leur disposition. La soirée s’est 

і anniversaire de naissance de complétée par de bonnes partie* 
Mme Ducas. Etaient présents de quarante-cinq. ! Francis ne 
MM. et Mmes Sam Soucy, Jos. croit pas que les huîtres affectent 
Morel, Bélonie Cyr, Eddy SG la voix.

Jean, Willie Marquis de Fren-j —M. London, représentant de 
chville, Fred Daig’e F. Fournier j la maison Kreohler la plus im- 
Sylvio Audet, Albert Ducas, Mlle portante au Canada' dans la 
A'itia Dubois, M. Audet et plu- te des mobiliers 
s eurs autres. Une adresse fut sera ail magasin J. R Rice de- 
ue à Mme Ducas et on lui offrit main et les jours suivants 

? usieurs beaux cadeaux. Un dé —Mme Léon Landers de Мопс 
licieux goûter fut servi à la fin dt ton est en ville pour une dizaine 
'a soirée. de jours.

—Mme T. J. Scott a reçu à un 
bridgé mercredi après-midi, Mme 
f. W. Hall de Montréal et Mme 
L. Landers de Moncton étaient 
les invitées d’honneur. Mmes R. 
V. McCabe. L.. D. Smiley, G. 
Genbery, D. Matheson, A. W. 
Brebner, W. Matheson, J. F. Mc
Kenzie, E. Nesbitt, Mlle L. Breb
ner, y assistaient. Mme' F. E. 
Fournier assistait Mme Scott à 
servir.

—-M. Charles Robitaille, gé- ^ 
ranf des voyageurs de la maison ‘ 
Racine Ltée de Montréal, était en 
ville ces jours derniers.

—Il y a eu une assemblée du 
Bureau des commissaires d’école 
mercredi aplrèsémidi. Plusieurs 

détails se rapportant au bon fonc
tionnement de l’école ont été dis
cutés.

Votre succès se mesure par votre compte de banque 
quel que soit votre revenu ou vdttre habilité person
nelle.—Plus d’une promotion, plus d’un succès d’af
faires qui vous paraissc-it rapides sont dus à l’é
pargne régulière intellt-'îmrnent comprise.—Préle
vez régulièrement chaque .semaine sur votre salaire 
quelques dollars et venc,; les déposer à un compte 
d’épargne où vous trouverez à votre service un per

sonnel coudtob et compétent.

|
V

NOS VIEUX
• PARENTS

honorés, aimés et soi
gnés par tous «|ans leur 
gai petit “chez-eux” ! 
Aussi longtemps qu’ils 
vivront. Les polices 

' d’assurance de la Do- 
' minibn Life leur assu

rera un revenu pour Sa 
tisfaire à tous leur be
soins.

Leur conseil, fruit 
de la sagesse et d’une 
longue expérience des 
aléas de la vie est ce
lui-ci:

“Pourvoyiez, pendant 
que vous le pouvez à 
vos- vieux jours. C’est 
une tâche de toute la 
vie et le seul moyen 
d’y arriver, ç’est l’as
surance-vie.

Permettez-nous de 
vous aider à protéger 

ч votre famille et en mê 
me temps vous garan
tir contre les déboires 
de la vieillesse.

fta
r;

iv La,.Banque a иле succursale tôt * f>ri de chez bàus ft accueille avec la 
même courtois ■ • tous ses tltetmf

LA PLUPART des gens con
naissent cet antidote absolu con
tre la douleur ,mais a-t-on soin de 
spécifier le nom Bayer quand on 
l’achète? Jetez-vous toujours un 
regard sur la boîte pour y trouver 
le nom Bayer—et le mot genuine 
“authentique” écrit en rouge ? 
Sans cela, ce ne peut être le pro 
du it authentique de Bayer ! Il y 
en a toujours dans les pharmacies 
avec le mode d’emploi éprouvé 

: ?}toq anbeip suep ajasut

LA BANQUE PROVINCIALE
DU CANADA

Président du Cor fil d’Administration 
L’HONORABLE SIR HCRMIDAS LAPORTE

1er Vice-président
M. TANCREDE BIENVENU

У *

2e Vice-président
M. S.-J.-B. ROLLAND

Président du Bureau des C immissaires Censeurs 
L’HONORABLE N. PERODEAU 

Lieutenant-Gouverneur C- h Province de Québec

Vice-président du Bureau de-, Commissaires-Censeurs
L’HONORABLE 1.1.-L. PATENAUDE

ven- 
Chesterfields

r4
O

CHS.-A ROY, G.rant général. ba
#8

—Dimanche ie 7 courant ur, 
groupe de parents et d’amis firent 
me très grande surprise à M. Fé- 
ix Michaud en allant fêter son 
soixante-et-onzième, anniversaire 
le naissance. Une adresse lui fut 
ue par sa fille Régina et un bou- 
|iiet lui fut présenté par son fils 
Xrmand. De jolis cadeaux lui ont 
fié présenté^. La soirée se passa 
agréablement ; il y eut partie de 
artes chant et musique. Un suc- 
■itlent goûter fut servi. Etaient 
présents MM. Félix Michaüd, 

Pius Michaud, Marcel Michaud, 
MM. et Mesdames Ludger Mi- 
•haud, Vital Michaud, Isaie Mi- 
haud, Régis Michaud, Fidè.e Mi- 
:haud, Fidèle F. Michaud, Lévite 
Michaud, Jos. F. Michaud, Henri 
Michaud, Jos Lagassé Bob. Ro- 
finson, Willie Bélanger, Torn Cou 
‘uner, M. Louis Couturier, MM. 
fi Mmes Régis Couturier, Léon 
Toussaint Adélard Bossé, Char
ley Béianger, Georges Ouellet, 
A phonse Daigle, Vital Daigle, 
Mme Régis Daigle, M. et Mme 
Josephel Ouellet, MM. Jos Fran- 
-:enr et Jos Morneanlt Mlles Лі
ті da Thériault, Ozithée Daigle, 
Marie-Anne Demers, Flavie Lé- 
V-sque, MM. Louis Bérubé, Ro
nald Francoeur. Léo Philibert, 
Ferdinand Philibert, Albert Mi- 
chaud, Sylvio Daigle, Sam Fuh-

Succursale à Edmundston, J.-A. BACON, Gérant.
Aspirin
le a trade mark 
reiristered In ---------

•OOOC300000000000000000000 ос хххххюоооооосюооооосооо

NOUS COUPONS 
ENCORE LES PRIX

UNE AUTRE PARTE 
DE BOXEm

Le club local de boxe ’annonce 
pour lundi le 22 octobre une au
tre bonne partie de boxe. Ceux 
qui ont assisté à la dernière ont 
été surpris de l’irjtérêt qu’a sus
cité ces rencontres entre jeunes 
amateurs de la région.

La prochaine partie de boxe 
aura lieu à la salle Denis Bour- 
goin, à 8.30 du soir. L’admission 
est de 75 sous.

Chevaliers de Colomb
d’Edmundston

Dimanche 21 oct.
Afin d écouler jusru'au dernier Article
IL NOUS FAUT LIVRER LE MAGASIN 

DANS TROIS SEMAINES
\

Assemblée régulière du Con
seil. — Les nou. eaux officiers 
prendront leur po:te respectif.Toutes les marchandises sont à prix très ré

duits. Nous avons Paletots d’auttimne et de Prin
temps que nous sacrifions à prix très bas. Ils sont à 
la mode et de bonne quai té.

Toutes les fixtures du magasin sont 
à vendre à bonn :s conditions.

LE 7 NO VEMBRE—Le Chautauqua donnera ses 
eprésentâtions si bien connues 

•m notre ville les 25, 26 et 27 cou- 
ant. L’endroit sera annoncé plus 

‘ard. Les billets de saison seront 
bientôt en vente par les Girls 
Guide. Une partie des profits ser
vira à faire un arbre de Noel pour 
'es enfants pauvres de la ville.

: —M. Al, Stone de New-Bed
ford, Mass., directeur de l’orches
tre si bien connue, joue mainte
nant au Théâtre Casino. Il jouera 
ap Café Montmartre qui ouvrira 
dans quelques jours.

X -> - VQu’y aura-t-il ? Une surpri
se ! Quelque chose de nouveau ! 
Surveillez pour l’annonce.

Achetez le» Marchandises 
ANNONCEES 

Compares et Choisisses.

ï

.

J. P. SOUCY tft

ЦЙЙ
dismGuteur 
Pontiac vous 
donnera une 
bonne valeur

rue de l’Eglise
ООООООООООООООООООООООООООЗООООООООООООООООООООООООС

Edmundston. N.-B.

:

ЄНАМРОІІЖ ier.
—Mme J. M. McCiagan de la 

firme Gossard Mfgf., Co.. sera 
au magasin Kasner vendredi le 
19 courant pour to.ute la journée. 
Elle prendra les commandes 
pour les corsets et brassières de 
labrication spéciale.

—Mlle Emily Babin est partie 
cette semaine pom Bathurst où 
elle passera une couple de semai
ne.

—M. Miles Burp|ee d’Albany 
N. Y., passe quelques jours en vil- 
'e l’hôte de ses parents M. et Mme 
Sam Burpee.

—Mme J. F. McKenzie et Mme 
reçu à un grand 

thé jeudi dernier à la résidence de 
Mme Morton rue Canada.

—M. et Mme Donald Fraser 
sont de retour de Frédéricton où 
ils ont assisté aux funérailles de 
M. J. F. Van Buskirk, père de 
Mme Fraser.

—M. et Mme Paul Soucy ont 
reçu une dizaine d'jnvités à dîner 
dimanche soir.

—M. et Mme Lucien Landry 
ont reçu, samedi soir une centai
ne d’invités au Montmartre, en 
l'honneur de Mlle Laporte, à une 
oartie de plaisir la plus brillante 
le la saison.

—M. le docteur Desrochers et 
M. H. K. York passent quelques 
ours à Québec.

—M. et Mme Wallace Mathe- 
on de Rivière Bleue étaient en 

v’H eà la fin de la semaine der
nière.

—Mme (Dé) Hay de Chatham 
;st l’invitée de sa fille Mme Do
nald VanWart pour quelques 
iours.

-Mme- J. W. Hall de Mon
tréal est en ville pour quelques 
jours.

—-M. et Mme Adhémar Gagnon 
de Madawaska, Me., ont fait un 
:ourt voyage à Houlton, Me.

—M. et Mme J. E, Michaud 
fi M, et Mme F. E. Fournier ont 
'tssé la fin de semaine à Québec.

—Mlle Yvette Laporte est par
tie ce matin pour Québec où elle 
■ isitera quelques amis avant 
départ pour l’Europe.

—Le Club de Hockey Tigers

La Saucisse "DAIGLE’’ 
Se Vend

En GROS -t —- DUT AIL
У-;

GIGUBREd SEPULTURES
I

—Le 11 octobre eut lieu les 
funérailles de M. Adélard Plour- 
dç décédé le 9 courant à l’âge de 
19 ans Le défunt était le fils de 
M. Joseph Plourde.

Г -—Le 10 octobre fîut inhumé 
Ronald, enfant de M. et Mme 
Gaspard Fortin, décédé à l’âge 
de 10 mois.

—Le 13 courant eut lieu les 
funérailles de Sieur Herbert Fife 
époux de dame Florence McKil- 
Uan, décédé à L’âge de 47

—Le 13 courant fut inhumé 
Rita, enfant de M. et Mme Al
fred Briand, décédée à l’âge de 
6) ans.

UN COUP D’OEIL 
VOUS EN 

CONVAINCRA !

i

.C
\v v

t Sm i

Vjbs >)A Notre assortiment de COM
PLETS ct PALETOTS 
pour l’automne et l’hiver ri- 
valise avec lout ce qui vous 
est offert ailleurs. Ceux qui * 
ont visité notre magasin s’en ' 
sent vite convaincus.

Complets de $18.00 et 
p?us.
SPECIAL pour SAMEDI
C SAVATES valant $1. pour

W. Morton ont
:

ans.
•/ 'T A VOGUE extraordinaire dont jouit le 

^ Poqtiac Six profite aux acheteurs 

d’autos usagés en ceci qu’elle nous amène 
dans nos salles un très grand nombre d’ex
cellentes voitures usagées que nous pouvons 
céder à des prix excessivement bas.

o'"
l>

IL IE,

I NAISSANCES/

1 —Le 10 octobre est née à M. 
et Mme Magloire Dumont une 
fille baptisée jMarie, Thérèse, 
Charlotte. Pjrrain et marrasne 
M. et Mme Frank J. Carrier.

—Le 12 courant est né à M. 
et Mme Albert Lajoie, un fils 
bbptisé Joseph, Allen. Parrain et 
marraine M. et Mme Ernest La- 
Voie.

—Le 13 courant est née à M.
et Mme Frank Michaud, 

ills baptisée Marie, Elizabeth, A- 
icc. Parrain et marraine M. et 
Mme Rosarie Pelletier.

—Le 14, est née à M. et Mme 
Hervé Proulx une fille baptisé*: 
Marie, Marguerite, Olivette. Par 
min et marraine M. çt Mme Geor 
(es Malenfant.
; —Le 14 courant est né à M. 
jt Mme Lévite Michaud, un fils 
baptisé Joseph, Claude, Elmer. 
Parrain et marraine M. et Mme 
Vldçric l‘lourde, 
і —Le 16 est née à M. et Mm.: 
Frank Desroches, une fille bap
tisée Marie, Stella. Parrain et 
Marraine M. Désiré Roussel et 
Mlle Mélina Desroches.

m L’espace restreint dont nous disposons ne
nous permet pas de donner la liste et la 
description des nombreuses occasions que 
vous pouvez trouver chez nous. Venez 

plutôt voir par vous-même. Condition» 
faciles de paiement au choix.

Y,

75c щ

\ \ Autres valant 75c pour 50c. 

C IEMISES val. $1.75 pour
$1.25

і
f P-tO-lO.IiCP

une

GRATIS - UN FOULARD EN SOIE - CREIGHTON & RIDLEY Ltd
EDMUNDSTON. N.rB.

M;
tr-

Un joli'Foulard en soie, valant $3.75, sera don
né gratuitement à tout! personne qui achètera 
un Paletot d’Hiver à notre magasin d’ici à la 

, fin de Novembre.

B

Distributeur Autorisé e- 'Profitez de cette offre généreuse I PONTIAChstill

Cham poux & Giguere і,

SIX%, Ancien Rcstaurant/Tqpping Edmundston, N.-b. 
-k: 1■JPTÿtnrrrn
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Studio de Peinture
J’ouvrirai le 25 octobre une 

classe pour les élèves qui dési
rent prendre des leçons de 
peinttun: à l’huile, aquarelle, 

fusain et pastel.
ALMA GAGNE
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